
Le Maréchal Tito reçoit 
les évêques Yougoslaves... 

Le `maréchal Tito n'avait pas vu d'un bon oeil l'élévation de 
Mgr. Stepinac, archevêque de Belgrade,.à la dignité cardi-
nalice. Il vient de recevoir les évêques yougoslaves pour 
chercher avec eux un terrain d'entente entre l'Eglise et l'Etat. 
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Le Sardar K.M. PANNIKAR 
ambassadeur de l'Inde 

en Egypte 

• nett! Narre.. 	Ve nearly had . entbrene nt pente >tu t« „" 

und« mem aogvi. 

Ouf ! Nous venons d'échapper de peu à la paix... 
(Daily Express) 

LE PEUPLE SOUVERAIN 
De même que le mouvement se définit en marchant, le 

mouvement révolutionnaire déclenché le 23 juillet dernier est 
obligé, par le cours des temps et la contrainte des événements à 
se préciser et à se définir. C'est bien là le sens du court préam-
bule de la proclamation du général-président, chef de la révo-
lution de l'armée, édictée, ce mardi, 10 février. 

Cette proclamation qui est la Constitution du Régime pro- 
visoire constate, en son article premier, cette vérité première : 
« Tous les pouvoirs émanent du peuple » 

C'est cet article — en tant qu'hôte de ce pays hospitalier 
et témoin des événements — que nous voulons, aujourd'hui, 
relever. 

La « révolution » du 23 juillet, si elle ne s'est pas effectuée 
par le peuple, l'a été pour le peuple et exécutée par un orga-
nisme essentiellement populaire : SON ARMEE. 

Depuis lors, en maintes et maintes circonstances, — dont 
les observateurs du monde entier ont témoigné, sans une voix 
discordante — le peuple a donné son adhésion pleine et entière, 
enthousiaste, au « mouvement » et a PLEBISCITE les chefs qui, 
en un complet désintéressement, l'ont préparé et exécuté. 

Certes, il n'a pas été consulté selon les normes établies par 
les démocraties occidentales. Ce « peuple » qui sait verser son 
sang pour la patrie, qui fait merveille aux champs et à l'usine, 
a été systématiquement, pendant des générations, maintenu 
dans l'ignorance afin que les prestidigitateurs et profiteurs de 
la « politique » pussent escamoter les urnes et fausser sa vo-
lonté. 

C'est pourquoi les chefs de la révolution, interprètes au-
thentiques de sa volonté ont dû édicter les règles de gouver-
nement pour la période transitoire au cours de laquelle il sera 
préparé à manifester de façon directe et individuelle ses dé-
cisions. 

TRANSLATION DES CENDRES 'DE MOUSTAPHA KAMEL 

Moustapha Kamel 	 Me. Fathy Radouan 
Les cendres du grand tribun, initiateur du Mouvement 

national, reposent, enfin, dans un mausolée digne de l'oeu-
vre que nous voyons se réaliser sous nos yeux et dont il fut 
le précurseur. Nous reproduisons, ci-dessus, les traits de 
cette noble figure, exemple pour tout jeune égyptien, et 
nous y joignons ceux du jeune ministre d'Etat qui a renové 
le vieux parti dont Moustapha Kamel fut le fondateur. 

La semaine prochaine, nous reviendrons sur la cérémo-
nie qui s'est déroulée, hier, après-midi. 

L'Inde est contre les blocs qui s'opposent 
INTERVIEW DE S.E.L'AMBASSADEUR DE L'INDE 

L'Inde est un pays 
séculier qui n'a pas 
de religion d'Etat 

A l'occasion de l'anniversaire de la Consti-
tution de l'Inde, nous avons eu l'honneur de pré-
senter nos félicitations à S.E. le Sardar Pannilcar, 
ambassadeur de cette grande nation progressis-
te. Au courant de la conversation, S.E. nous a 
autorisé à publier les réponses à trois de nos 
questions, réponses qui nous ont été précisées 
par écrit. 

DE JULES VERNE 
au sous-marin atomique 

Une conférence dont la mission est de mettre au point en quinze 
jours une fédération des territoires de l'Afrique centrale britannique 
s'est ouverte le 1er janvier à Londres. Cette nouvelle fédération 
comprendrait, comme on le sait, la colonie autonome de la Rhodé-
sie du Sud et les protectorats britanniques de la Rhodésie du Nord et 
du Nyassaland. L'ensemble couvre une superficie de 1.300.000 kilo-
mètres carrés, avec une population d'un peu plus de 200.000 blancs 
et d'environ 6.400.000 Africains, soit pour l'ensemble un blanc pour 
trente noirs. 

Notre éminent ministre des Fi-
nances, Dr. Abdel-Galil El-Emari 
nous rappelle le grand Sully. A la 
suite des tristes guerres de Reli-
gion, la France avait été complè-
tement ruinée. Il fallait recons-
truire. A tous les projets qu'on ve-
nait lui apporter, le très sage et 
très économe ministre de Henri IV 
répondait : « Labourage et pâtu-
rage sont les deux mamelles de la 
France. » 

Depuis quelque temps, sous la 
plume des plus grands journalis-
tes, voire bâtonniers ou ex-bâton-
niers de l'Ordre, on lit des articles 
comminatoires déclarant que, seu-
le, une, industrialisation à outrance 
peut donner à PEgypte : Puissance 
et Prospérité. Ces publicistes flam-
boyants oublient qu'en attendant 
la mise sur pied des projets mirifi-
ques, il faut, tout simplement, 
MANGER... 

C'est, précisément, ce que vient 
de leur rappeler, dans une confé-
rence au Club du Commerce, notre 
ministre des Finances : 

« Une idée qui s'est emparée 
de nous consiste à &oire que le 
relèvement du niveau de vie et 
l'augmentation du revenu natio-
nal ne peuvent avoir lieu que par 
l'industrialisation et l'industria-
lisation seule... » 

Le Dr. El-Emari, administrant 
une leçon d'histoire économique, 
rappelle à nos économistes impro-
visés que s'il est vrai que l'indus-
trialisation donna aux nations oc-
cidentales force et richesses, c'est 
que ces nations avaient devant el-
les, pour écouler leurs produits, un 
marché immense et tout neuf, ce-
lui du monde entier. L'exemple de 
l'Angleterre, à cet égard est hau-
tement significatif. Ayant devan-
cé toutes ces rivales, elle fut, pen-
dant un siècle, la grande firme in-
dustrielle, commerciale et bancai-
re du monde. Depuis lors, de cet-
te industrialisation excessive, à 
maintes reprises, le chômage le 
plus cruel en est résulté... 

Donc, semblait vouloir dire notre 
éminent conférencier, avant de 
produire, la sagesse consiste à s'as-
surer si on peut vendre. Préten-
dre concurrencer sur le marché 
international, c'est bien témérai-
re... Quant au marché local, ses 
facultés d'absorption sont mini-
mes tant qu'on n'aura pas aug-
menté la capacité d'achat des 
masses. 

Il semble qu'on tourne et re-
tourne dans un cercle vicieux. 

Pour en sortir, il faut mettre à 
la disposition des classes laborieu-
ses des nourritures abondantes —
les ouvriers qui travaillent sont de 
gros mangeurs — et le seul mo-
yen est de développer la produc-
tion agricole. 

Notre aire cultivable est singu-
lièrement bornée et, pour mainte-
nir ces exportations de coton né-
cessaires à notre économie, nous 
dépensons des millions de livres à 
acheter du blé. Il y a là un di-
lemme dont nous ne pouvons sortir 
que par la conquête de nouvelles 
terres arables; ce que nous pou- 
vons effectuer. 	A ce sujet, El- 
Emari déclare : 

« Les agronomes pensent que 
l'on peut augmenter de 100 à 200 
pour cent la superficie actuelle-
ment cultivée, si l'on peut rete-
nir les eaux du Nil grâce à de 
grands projets d'irrigation. Si 
notre devoir envers la population 
dans ce domaine a été négligé 
par le passé, nous ne devons pas 
l'ignorer aujourd'hui, bien au 
contraire, afin que nous puis-
sions assurer à tous les habi-
tants un niveau de vie digne et 
à l'industrie les moyens de pro-
gresser et de trouver des débou-
chés intérieurs puis extérieurs. 

« La production agricole, à mes 
yeux, doit être considérée com-
me le sujet du jour. Si nous lui 
établissons un plan et si nous 
commençons à mettre en oeuvre 
les projets qui s'y rattachent, 
nous aiderons à la stabilisation 
d'une industrie prospère et puis-
sante. » 

A tous les propos d'admirable 
bon sens tenus par l'éminent mi-
nistre au Club du Commerce, nous 
ne reprocherons qu'un oubli que 
nous estimons d'importance. 

On s'obstine à oublier dans ce 
pays qu'on ne vit pas seulement 
des fruits de la terre; que les eaux 
nous offrent, elles aussi, une nour-
riture abondante et de choix. Les 
pays du Nord-Ouest de l'Europe 
font de la consommation des pois-
sons une base importante de leur 
alimentation. A l'autre bout du 
monde, il en est de même du Japon 
et des îles polynésiennes. 

L'Egypte est très favorisée sous 
ce rapport. Nous avons, d'abord, le 
Nil et les lacs très poisonneux. 
Qu'on donne aux fellahs le goût de 
la pêche durant leurs loisirs. Une 
friture, venant du canal voisin, a-
méliorera leur menu trop frugal. 
Le lac Karoun, entre autres, pour-
rait devenir un véritable vivier. En 
un temps qui n'est pas immémo-
rial, il avait été question de « re-
peupler » ce lac. Qu'en est-il ad-
venu de ce projet ? — Dans quel 
cimetière administratif est-il en-
terré ? — A notre disposition, nous 
avons aussi deux mers et qui igno-
re que la mer Rouge est une des 
plus riches du monde en crusta-
cés ? — Quand aurons-nous une 
véritable adntinistration des PE-
CHERIES ? 

L'UNION, par le Rassemblement 
de la Libération, vient d'être scel-
lée; l'ORDRE règne incontestable-
ment. Qui nous empêche de nous 
mettre au TRAVAIL systématique-
ment ? Toutes nos ressources — 
et nous avons besoin de toutes —
doivent être mises en valeur et, 
autant que possible, par nos pro-
pres moyens et ils sont plus 
grands qu'on ne l'imagine. Il faut 
leur donner la CONFIANCE. 

On nous dit — et les voix les 
plus autorisées — qu'ils n'y suffi-
ront pas, que nous avons besoin des 
capitaux étrangers. Pour obtenir 
leur concours, il ne suffit pas de 
les solliciter ou de prendre quel-
ques mesures légales. Il faut créer 
une atmosphère favorable, une at-
mosphère de bienveillance. Le chef 
du gouvernement s'y emploie 
constamment mais quel est le per-
sonnage qui a dit récemment que 
chaque citoyen égyptien devrait 
être un MOHAMED NAGUIB ? 

A. BEZIAT. 

Le Rassemblement 

de la Libération 

La semaine qui vient de 
s'écouler sera marquée dans 
l'histoire par la création —
au milieu de l'enthousiasme 
de tout un peuple — du 
« Rassemblement de la Libé-
ration » . 

Depant la faillite des vieux 
partis, de leur mauvaise vo-
lonté ou de leur impuissance 
à collaborer avec l'Armée 
dans son oeuvre d'épuration, 
de libération et de recons-
truction, il était nécessaire 
de faire appel au peuple pour 
que se continuât le « mouve-
ment béni» et la « révolu-
tion » surgie, le 23 juillet der-
nier, des ruines d'un vieux 
régime périmé et corrompu. 

Le peuple a répondu, cette 
semaine, et par un véritable 
plébiscite. Déjà, deux mil-
lions de citoyens ont commu-
niqué leur adhésion au Pré-
sident Mohamed Naguib et 
au Secrétaire-général du 
RASSEMBLEMENT, lieute-
nant-colonel Gamal Abdel 
Nasser. Dans les semaines 
qui vont suivre, il est prévu 
que le nombre des adhésions 
sera porté à six millions. 

Ainsi, le terme de RAS-
SEMBLEMENT, choisi par 
les initiateurs de ce vaste 
mouvement national, sera to-
talement légitimé. 

A l'adresse, spécialement, 
de nos lecteurs étrangers 
nous reproduisons les idées 
directrices du « Rassemble-
ment de la Libération » ex-
posées par le major, Ibrahim 
Tahawi, secrétaire - général 
adjoint, dans sa récente con-
férence de presse. 

( suite en page 2 ) 

Quelle est la position de l'Inde 
entre les deux blocs antagonistes ? 

La position de l'Inde vis-à-vis 
des deux blocs est une position in-
dépendante. L'Inde désapprouve 
l'existence des blocs qui s'opposent 
1/un l'autre et la considère un dé-
veloppement anormal et regretta-
ble de la politique internationale. 
Nous croyons qu'il doit être pos-
sible pour toute les nations de vivre 
et d'évoluer dans la compréhension 
commune, tout en suivant des 
idéologies différentes. La politique 
indépendante de l'Inde a pour ba-
se l'idée qu'il est du devoir de cha-
que Etat de ne rien faire qui pour-
rait aggraver l'antagonisme et, 
d'une manière positive, il appar-
tient à chacun de nous de faire de 
son mieux pour aider à éliminer les 
causes de rivalité et de conflit. 

Y a-t-il dans l'Inde un problème 
de surpopulation et quels sont les 
remèdes préconisés ? 

Il n'y a pas de problème de sur-
population en Inde. Il existe, ce-
pendant, un problème de sous-dé- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Le contre-amiral Wallin, de la 
marine américaine, vient de pu-
blier dans « Collier's Magazine » 

par Jérôme CARDAN 

(numéro du 20 décembre 1952, pa-
ge 15) des révélations sur le nou-
veau « Nautilus », celui de l'éner-
gie atomique. 

Depuis longtemps déjà le Royau-
me-Uni a le désir et la volonté de 
constituer au centre de l'Afrique, 
avec les territoires qui dépendent 
de la Couronne, un bloc britanni-
que, homogène et solide, à même 
dans l'avenir de se muer en domi-
nion. 

Du point de vue économique 
d'autre part tout milite en faveur 
de l'union étroite de trois territoi-
res dont le développement sera 
d'autant plus rapide que leur in-
terdépendance sera mieux recon-
nue et mieux assurée. On s'expli-
que dans ces conditions la ténacité 
que l'on manifeste à Londres com-
me à Salisbury pour mettre sur 
pied cette fédération de l'Afrique 
centrale que l'on négocie depuis 
déjà près de deux ans sans parve-
nir à un résultat. Le gouverne-
ment britannique comme les dé-
fenseurs du projet de fédération 
en Afrique même semblent bien 
décidés cette fois-ci à ne pas tolé-
rer de nouveaux ajournements et 
à obtenir une solution positive. 

La difficulté majeure à laquelle 
les négociateurs se sont heurtés 
jusqu'ici n'est autre que la franche 
hostilité des noirs africains à tout 
projet de fédération, qui leur ap-
paraît à tous, dans les campagnes 
aussi bien que dans les villes, com-
me une machination des blancs 
destinée à mieux assurer la domi-
nation des Européens sur les Afri-
cains. Les noirs de la Rhodésie du 
Nord et du Nyassaland spéciale-
ment, auxquels le régime actuel 
assure une protection limitée cer-
tes mais réelle, refusent catégori-
quement une association avec la 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Le Japon constitue un point cri-
tique dans le dessein communiste 
de dominer toute l'Asie, a déclaré 
le Secrétaire d'Etat américain, M. 
John Foster Dulles. 

En esquissant les grandes lignes 
de ses opinions sur la politique 
étrangère, M. Dulles rappela que 
Staline s'était vanté qu' « avec le 
Japon l'Union Soviétique serait in-
vincible ». 

Puis, montrant du doigt une car-
te, il releva que la Russie est déjà 
à deux milles du Japon, au nord, 
et cherche, par son agression en 
Corée, à achever l'encerclement de 
ce pays insulaire. 

« Et si les Russes ou les Com-
munistes Chinois obtiennent le 
contrôle du Japon et de sa grande 
puissance industrielle, dit-il, ils 
pourraient alors l'utiliser pour trai-
ter les matières premières prove-
nant d'Asie, de la Mandchourie et 
de la Chine et les transformer en 
armes à l'intention de l'immense 
population de la Chine. » 

M. Dulles dit encore qu'il pou-
vait donner deux indications sur 
la politique étrangère que l'admi-
nistration d'Eisenhower compte 
suivre pour mettre en échec la ten-
tative russe de domination mon-
diale, l'une négative, et l'autre po-
sitive, 

De l'aspect négatif de cette po-
litique, il déclara : 

La population du globe 
aura doublé dans moins 

de soixante-dix ans 
La population actuelle du monde aura 

doublé d'ici moins de 70 ans, si les ten-
dances qui prévalent aujourd'hui se 
maintiennent, affirment les services dé-
mographiques de 

A Ceylan, à Porto-Rico et dans certains 
pays de l'Amérique Latine, précisent-
Ils, la populations pourrait doubler dans 
moins de 30 ans. 

C'est aux problèmes suscités par cet 
état de choses, et en particulier à celui 
des ressources alimentaires, que la com-
mission de la population — consacrera 
surtout son attention. 

Il y a quelques années, un in-
ventaire de Pceuvre civilisatrice 
entreprise par la Belgique au Con-
go était assez rare. Ce travail hu-
main, les Belges se contentaient de 

« Nous n'essayerons pas de faire 
face à la stratégie soviétique d'en-
cerclement en déclenchant nous- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Voici un article que je n'aurais 
pas voulu écrire, mais le vrai 
patriotisme impose de dire la vé-
rité qui doit servir au perfection-
nement de la nation. 

Nous avons vécu, durant de 
longues années, sous des régi-
mes d'arbitraire où les gouverne-
ments, en perte de vitesse et sur 
le point de sombrer, pensaient se 
rajeunir en créant des diversions, 
en flattant les passions aveugles 
des foules, en criant : haro I sur 
tel ou tel danger, souvent créé de 
toutes pièces... 

Que Dieu soit loué I il n'en est 
plus de même ! La Révolution du 
23 juillet a complètement trans-
formé l'atmosphère qui, de hai-
neuse est devenue fraternelle. 
L'Armée et son Chef admirable 
ont multiplié les gestes et les ac-
tes et le monde entier a reconnu 
que l'Egypte, la vieille Egypte. 
était revenue à ses traditions mil-
lénaires de fraternité religieuse et 
d'accueillante hospitalité. 

Pourquoi faut-il que des har-
gnes administratives, héritées de 
l'ancien régime, viennent de 
temps à autre troubler cette at-
mosphère et introduire des élé-
ments de suspicion contraires à 
l'esprit de révolution et de renais-
sance ? 

Comme l'a proclamé, souvent, 
le général-président et, avec lui, 
ses collaborateurs ardents, le 
nouveau régime surgi immaculé 
des cendres de l'ancien, réprouve 
même l'ombre d'une discrimina-
tion. Tous les habitants de ce 
pays, loyaux et utiles doivent, 
conformément aux lois, pouvoir 
accéder à cette nationalité qui est 
leur ardent désir. 

Une fois, cette nationalité oc-
troyée, ils doivent en jouir sans 
restrictions. Supportant toutes les 
charges, appelés, le cas échéant, 
à verser leur sang pour la Patrie 
commune, il n'est pas possible 

le faire avec un grand courage et 
une ingéniosité très souple. Ils ne 
pensaient pas à dire sans cesse : 
« Voilà ce que nous avons fait e. 
Car les Belges ne sont pas des gens 
qui aiment se vanter. Ils préfèrent 
agir. 

Depuis la guerre, tant de mé-
fiances, se sont opposées à ce qu'on 
appelle, avec un mépris injuste, le 
colonialisme, que la Belgique a dû 
se décider à raconter son oeuvre 
africaine. La malice et les soup-
çons auront eu au moins cette con-
séquence : permettre à tous de me-
:..urer un' long effort et ses heureux 
résultats. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

qu'on puisse leur limiter les droits 
et, surtout, celui qui est à la base 
de l'existence, le droit au travail. 

Pour l'anniversaire du Jour bé-
ni du 23 juillet, les cloches de tou-
tes les églises ont carillonné, des 
prières ferventes ont été dites 
dans tous les temples, le serment 
prononcé par le général-Prési-
dent a été répété par tous, sans 
distinction aucune : 	Na- 
tionale est parfaite; c'est la robe 
sans couture dont parlent les Li-
vres Saints. Il ne faut pas que 
quelques ronds-de-cuir aigris et 
mal-Intentionnés puissent venir 
tenter de la déchirer. 

Nous faisons confiance aux 
jeunes chefs ardents et purs qui 
dirigent les destinées de ce pays 
pour que certaines mesures fâ-
cheuses pour sa réputation mon-
dialement restaurée, soient revi-
sées. 

LE HURON. 

AIR FRANCE 
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Ce sous-marin sera le premier 
de son espèce : le second, le « Sea 
Wolf », sera lancé quelques mois 
plus tard. 

La première impression • qui se 
dégage de ces révélations très au-
torisées, l'amiral Homer N. Wallin 
étant chargé de la construction du 
« Nautilus », est une certaine dé-
ception. Le moteur atomique en- 

( Lire la suite en page 2 ) 

AUX NATIONS-UNIES 

La Belgique défend son Congo 
De la revue « Belgique », nous reproduisons l'article sui-

vant qui devrait faire réfléchir les hommes de bonne foi et 
de bon sens. s'il en existe encore en notre monde désaxé. 

Un nouveau dominion britannique en Afrique 
Lire en page 4 

Une belle manifestation 

philanthropique 

M. Dulles déclare que le Japon constituerait 

la clé de la domination communiste sur l'Asie 

L'union doit chasser 
la discrimination 
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Les princes arabes et la 
mosquée de Washington 

Deux fils du Roi Abdel Aziz Ibn 
Séoud ont versé un total de 7.000 
dollars à la nouvelle Mosquée et 
au Centre Islamique qui sont en 
train d'être construits à Washing-
ton, ont annoncé les administra-
teurs de la Mosquée. 

Le Prince Fayçal El Séoud, fils 
aîné du Roi, et ministre des. Affai-
res Etrangères d'Arabie Séoudite, 
a fait une donation de 5000 dollars. 
Son jeune frère, le Prince Mutab, 
a versé 2000 dollars. 

Ces dons furent effectués à la 
suite d'une visite à la Mosquée, vi-
site au cours de laquelle les visi-
teurs princiers procédèrent à leurs 
dévotions du vendredi au rez-de-
chaussée de la Mosquée. 

Page 2 
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IntOPVICIA1 de 5.E. l'Ambassadeur de l'Inde 
Les déclarations de 
M. FOSTER DULLES 

( suite de la page 1) 

mêmes une guerre. Au contraire, 
les Etats-Unis feront de leur mieux 
pour mettre fin aux guerres qui ont 
actuellement cours, comme celles 
qui se déroulent en Corée et en 
Indochine.» 

« Je crois, ajouta-t-il, que le Gé-
néral Eisenhower trouvera le mo-
yen de faire changer d'idée l'enne-
mi à cet égard de sorte que, lui 
aussi, désirera la paix. » 

L'aspect positif de la politique 
étrangère américaine, dit M. Dul-
les, « doit être de créer, chez les 
autres peuples, un tel amour et un 
tel respect de la liberté qu'ils ne 
pourront jamais vraiment être ab-
sorbés par le despotisme du mon-
de communiste ». 

,( Suite de la Page 1) 
Evoquant les causes qui inspi-

rèrent le Mouvement de l'Armée, 
le major Tahawi en a cité quatre 
principales. En premier lieu, la 
corruption de naguère et les nom-
breuses actions méprisables qui 
furent le fait de l'ex-roi, assisté 
de ministres, de fonctionnaires et 
d'hommes politiques, notamment 
au cours de la guerre de Palestine. 

La seconde de ces causes fut la 
domination de la minorité sur la 
majorité, qui fit empirer les con-
ditions sociales, répandit la pau-
vreté, l'ignorance et la maladie. 

En troisième lieu, la corruption 
du système parlementaire lequel 
reposait sur la prévarication, et la 
constitution qui n'avait pas plus 
de valeur qu'un chiffon de papier, 
et qui donnait au Roi des pouvoirs 
absolus. 

Enfin, l'occupation de notre ter-
ritoire et les interventions dans les 
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Liban 
Les intérêts communs 

Une forte opposition se mani-
feste au Liban contre toute ten-
dance à un accord avec la Syrie, 
sur la base de l'unité économique 
totale des deux pays, sur ce quoi 
insiste le gouvernement syrien. 

Après la première réunion de 
Chtaura, M. Moussa Moubarak, 
Ministre des Affaires Etrangères 
du Liban, a présenté sa démission, 

affaires politiques et économiques 
de l'Etat. 

« C'est pour remédier à cet état 
de choses et débarrasser le pays 
de l'occupant que surgit le Mouve-
ment de l'Armée, a affirmé le major 
Tahawi, qui précisa que le second 
souci de ce Mouvement fut d'y in-
corporer le Peuple, unissant tous 
les Egyptiens divisés jusque là en-
tre les divers partis politiques. Par 
une telle unité, dit-il, nous serons 
à même de libérer le pays de la 
domination étrangère et de la cor-
ruption extérieure. 

« En très peu de temps, a pour-
suivi le secrétaire adjoint le Mou-
vement a enregistré un énorme 
succès »... Et il a enchaîné : 

« La première tâche du Mouve-
ment fut de régler tous les diffé-
rends et rancunes entre les élé-
ments de la population, et de ré-
pandre l'Amour et l'Amitié ». 

Le major Tahawi a encore dé-
claré : 

« Un des plus impérieux devoirs 
du Rassemblement est d'organiser 
les loisirs du peuple, de les fami-
liariser avec ses devoirs civiques. 
Et, pour cela, il faut améliorer son 
niveau social, ses niveaux sanitaire 
et culturel. Le Rassemblement 
s'emploiera à coordonner les ef-
forts des travailleurs, des étudiants 
et des fonctionnaires ». 

Les statuts et la structure du 
Rassemblement de la Libération 
sont des plus démocratiques, a 
souligné le major Tahawi, qui a 
révélé que le général Mohamed 
Naguib, Premier ministre, avait été. 
nommé à l'unanimité à la prési-
dence du Rassemblement, de même 
que le lieutenant-colonel Gamal 
Abdel Nasser, au poste de secré-
taire général de cette organisation. 

Jusqu'ici, le Rassemblement a 
reçu près de deux millions de de-
mandes d'adhésion, et l'on s'at-
tend à près de six millions dans un 
proche avenir. 

Quant à l'organisation du Ras-
semblement, le major Tahawi a 
déclaré qu'elle nécessiterait envi-
ront trois ou quatre mois.  

n'étant pas partisan d'une union 
économique totale avec la Syrie. 
M. Georges Hakim, Ministre des 
Finances, a été chargé de cumuler 
avec sa charge, le portefeuille des 
Affaires Etrangères, en attendant 
le retour de M. Camille Chamoun 
de l'Arabie Séoudite pour permet-
tre le dénouement de la crise. 

Le Comité des communications 
a clôturé ses travaux 

Le Comité a approuvé, entr'au-
tres, les décisions suivantes : 

1) L'envoi de délégués aux réu-
nions et congrès internationaux de 
l'aviation civile pour sauvegarder 
les droits du Liban et faire ad-
mettre son point de vue. 

2) Ces délégués, devront se réu-
nir un mois avant la réunion de 
n'importe quel congrès, pour é-
changer leurs opinions avec les dé-
légués des Etats arabes afin d'u-
nifier leur ligne de conduite. 

3) L'adhésion à l'accord inter-
national de Rome que l'Egypte a 
signé le 7 Octobre 1952, concernant 
les dommages occasionnés par des 
avions à leur atterrissage. 

4) L'obligation aux pays arabes 
qui ne sont pas encore membres 
de l'Organisation Internationale 
de l'Aviation Civile, diy adhérer 
en signant l'accord de Chicago, du 
7 Décembre 1944. 

5) Répondre à. la convocation du 
Conseil de l'Organisation Interna-
tionale de l'Aviation Civile, dont 
le Comité juridique se réunira au 
Brésil le 25 Août 1953 en vue d'a-
mender l'accord signé à Varsovie 
en 1929, concernant l'indemnité 
dûe aux personnes se trouvant 
dans les avions. 

Recencement et statistique 

Le chiffre officiel publié par les 
autorités libanaises dit : 

La République libanaise compte 
un million 300 mille personnes. La 
densité par kilomètre carré est 
de 134 personnes. Les naissances 
sont de 23 pour mille et les décès 
7 pour mille. 

Le chiffre des émigrés est de 
1.200.000. 

Un nouveau quotidien 

Le « Sout El Kotla », nouveau 
journal quotidien de huit pages, 
vient de paraître. Il est l'organe 
du parti de l'Union Nationale. Il 
sera l'interprète du gouvernement. 

Syrie 

L'accord économique avec 
le Liban 

L'Agence Arabe affirme que l'ac-
cord économique avec le Liban, 
comprenant l'union douanière, l'u-
nité de la monnaie et l'unité éco-
nomique totale, sera signé cette 
semaine à Beyrouth, par les délé-
gués des deux pays. 

La tournée du Secrétaire Général 
de la Ligue Arabe 

M. Abdel Khalek Hassouna est 
attendu à Damas vers la fin de 
cette semaine. Il se rendra ensuite 
dans les autres capitales des Etats 
Arabes pour mettre à point les pro-
jets intéressant ces pays. 

lrak 
Solidarité irako-jordanienne 

M. Sadek El Bassam, président 
du Comité des Affaires extérieures 
du Sénat a déclaré à l'agence de 
l'Information arabe, que la Gran-
de-Bretagne est tenue de sauve-
garder les frontières de la Jorda-
nid' contre toute attaque israélien-
ne, en conformité du traité en 
vigueur entre la Jordanie et la 
Grande-Bretagne. 

L'Irak, a-t-il ajouté, est prêt à 
venir en aide à la Jordanie, le cas 
échéant. 

Jordanie 
Le Gouvernement britannique a 
demandé à ses représentants à 

Amman et à Tel-Aviv des 
rapports sur les incidents de 

frontière 

Le Foreign Office a annoncé que 
la Grande-Bretagne étudie une 
requête jordanienne demandant 
de l'aider à faire face à une série 
de violations israéliennes des fron-
tières entre les deux pays. 

Un porte-parole a déclaré que le 
Foreign Office a demandé à ses 
missions diplomatiques à Amman 
et à Tel-Aviv, d'envoyer des rap-
ports à ce sujet pour lui permettre 
de tirer au clair la responsabilité 
des incidents. 

D'après le traité d'amitié de 
1948, la Grande-Bretagne est te-
nue d'aider la Jordanie si ce pays 
est attaqué. La Jordanie est liée à 
la Grande-Bretagne par des obli-
gations en cas de guerre. 

Mais jusqu'à maintenant, le 
gouvernement britannique ne s'est 
pas prononcé sur la cause des at-
taques à propos desquelles la Jor-
danie a demandé son intervention. 

Délégation commerciale japonaise 
dans le Moyen-Orient 

Le 10 Février une délégation 
commerciale a quitté le Japon à 
destination des pays du Moyen-
Orient. 

La délégation visitera Le Caire, 
Beyrouth, Damas, Ankara, Istam-
boul, Baghdad et Téhéran pour 
conclure des accords économiques 
avec les gouvernements de ces ca-
pitales. 

Arabie Séoudite 
Le Président Libanais 

chaleureusement 
accueilli à Djeddah 

L'avion sur lequel M. Camille 
Chamoun et sa suite ont pris place 
a atterri à Djeddah, le 7 crt. 

Le Président Chamoun a été 
salué à l'aérodrome par l'Emir 
Abdallah El Fadl, le gouverneur de 
la ville et de nombreuses person-
nalités séoudites. La ville était pa-
voisée aux couleurs des deux pays; 
et la population l'acclama tout le 
long de son passage qui le mena à 
l'Ambassade du Liban. 

L'Emir Abdallah El Fadl, dans la 
soirée du même jour, a offert un 
banquet officiel en l'honneur du 
Président Chamoun, auquel prirent 
part les Emirs, les membres du 
gouvernement ainsi que le corps 
diplomatique. 

Dans la matinée du Dimanche 
8 crt., le Président Chamoun a 
quitté Djeddah pour El Riad où il 
sera l'hôte du roi Abdel Aziz El 
Séoud. 

Libye 
Accords culturels 

Une délégation libyenne compo-
sée du directeur général de l'Ins-
truction Publique du gouverne-
ment fédéral libyen et des direc-
teurs de l'Instruction Publique de 
la Tripolitaine et de la Cyrénaï-
que, a quitté la Libye pour l'Egypte 
pour conclure le traité culturel en-
tre les deux pays. 

Solidarité avec les Etats Arabes 

M. Abdel Hamid El Moassed, a 
déclaré, au nom du Roi Idris, la 
solidarité de la Libye, quoique non 
membre de la Ligue Arabe, avec 
les autres pays arabes, et l'inten-
tion de son gouvernement d'adop-
ter toutes les mesures prises à 
l'encontre d'Israel. Une fois, dit-il, 
que la Libye aura adhéré à la Ligue 
Arabe, elle se trouvera, au même 
titre que les Etats-membres, en 
état de guerre avec Israel !! 

Mourakeb 

Les discussions des Nations Unies 
à propos des territoires non-auto-
nomes s'expliquent par des princi-
pes qui sont la véritable charte des 
pays civilisés : conduire les peuples 
arriérés à la civilisation et au gou-
vernement autonome, et leur don-
ner l'assistance technique néces-
saire pour qu'ils puissent combler 
leur retard. 

Tout cela est excellent. Ce qui 
l'est beaucoup moins, c'est l'esprit 
qui se manifeste derrière ces bons 
principes. Pour beaucoup de délé-
gations à l'O.N.U., il ne s'agit pas 
de promouvoir ou d'aider, mais 
bien plutôt de discréditer. Il ne 
s'agit pas de confiance, mais de 
soupçons. Pour d'autres, il s'agit 
même d'une politique mondiale qui 
atteindrait le monde occidental 
dans son prestige et son humeur. 
La manière de certaines attaques 
est si sommaire, si générale, qu'el-
le leur enlève leur pertinence. On 
a l'impression que le sort des ad-
ministrés intéresse beaucoup moins 
certains que le désir de condamner 
les administrants. 

Remarquons d'abord que cette 
attitude manque d'honnêteté. Le 
seul désir légitime d'un délé-
gué à l'O.N.U. est d'aider au bon-
heur des peuples. Il ne faut pas 
le confondre, comme certains le 
font, avec le désir d'ennuyer son 
voisin. Ainsi mal inspirés, les ad-
versaires des puissances « colonia-
les » glissent très souvent à l'idée 
fixe, et donc à l'injustice. 

Remarquons 'ensuite que cette 
attitude a des résultats inatten-
dus. Forcée presque par la méfian-
ce d'autrui à dire ce qu'elle avait 
fait en Afrique, la Belgique a mon-
tré qu'elle n'avait rien à craindre. 
Elle n'a aucune raison de se taire, 
ni de cacher quoi que ce soit. 

Son oeuvre au Congo peut être 
vue par tous comme un livre ou-
vert. Qu'il s'agisse de l'éducation, 
de l'hygiène, de l'attitude des fonc-
tionnaires belges, des conditions 
de travail, de la vie syndicale ou 
de l'assistance sociale, ses chiffres 
sont là. Et si quelques-uns met-
tent ses chiffres en doute, c'est 
peut être parce qu'ils n'ont pas 
l'habitude d'utiliser les chiffres 
avec rigueur... 

D'ailleurs, la vérification en est 
aisée. Le Congo est sillonné de 
voyageurs, de journalistes, d'en-
quêteurs étrangers qui n'ont qu'à 
ouvrir les yeux. Leurs témoigna-
ges ne manquent pas. Et ils ne 
démentent pas ce que nous pro-
clamons. 

Inlassablement, nous avons ré-
pété qu'il fallait mesurer, non uni-
quement ce qui reste à faire, mais 
aussi ce qui avait été fait. Il y a 
trois quarts de siècle, l'Afrique 
centrale était dans un incroyable 
état de déréliction. Si nous ne 
sommes pas au bout de notre oeu-
vre, si le Congo est encore en re-
tard sur les nations civilisées, 
« nous le constatons sans aucune 
gêne, disait M. Rijkmans, parce 
que nous ne sommes pas respon-
sables de la situation où nous a-
vons trouvé l'Afrique ». Quant aux 
souhaits de l'O.N.U. en assistance 
économique, en aide spécialisée et 
en développement humain, il faut 
observer que la Belgique, mue par 
sa seule conscience et son seul 
courage, les a largement dépassés 
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veloppement. Il y a, en Inde, de 
vastes régions peu peuplées sus-
ceptibles d'être mises en valeur et 
exploitées. Le déficit dans la pro-
duction alimentaire qui donne l'im-
pression que l'Inde est surpeuplée 
est la conséquence d'un système 
d'agriculture arriéré, de l'insuffi-
sance de l'irrigation et de l'absen-
ce, pendant l'ancienne administra-
tion anglaise, d'une politique coor-
donnée de développement des ter-
res agricoles. On y porte remède 
en ce moment actuel. Des projets 
d'irrigation sur grande échelle sont 
en train d'être réalisés qui vont 
aider, à augmenter la production 

défend 
avant même qu'on ne lui deman-
de comment elle se conduisait 
dans ses territoires d'outremer. 

Outremer... Ici s'est insinuée une 
équivoque dont on n'est pas sûr 
qu'elle soit involontaire. Insensi-
blement, les accusations se sont 
rassemblées sur les pays qui admi-
nistrent des territoires éloignés de 
la métropole. L'idée de colonie 
s'est associée à l'idée d'outremer. 
En vérité, les populations sous-dé-
veloppées existent à l'intérieur de 
certains pays. On ne voit pas 
pourquoi leur situation géographi-
que changerait leur situation de 
sous-développement. Mais certains 
Etats ont pudiquement jeté le 
voile. Ils se sont abstenus, eux, de 
donner des renseignements sur 
leurs citoyens arriérés, comme si 
la distance géographique seule é-
tait une prédestination à la cul-
pabilité. Et c'est eux souvent qui 
se montrent plus curieux où il faut 
bien le dire, plus agressifs, dans 
leur désir d'obtenir d'autrui une 
information qu'ils s'abstiennent 

britannique 
(Suite de la page 1) 

Rhodésie du Sud, au sein de la-
quelle les Africains ne disposent 
guère de plus de droits que dans 
l'Union Sud-Africaine. 

Ces méfiances et ces résistances 
ont fait échouer la première con-
férence l'année dernière à Victo-
ria-Falls, sur le Zambèze. Depuis 
lors les organisations africaines 
boycottent tout ce qui touche de 
près ou de loin aux travaux con-
cernant une fédération de l'Afri-
que centrale britannique. L'ab-
sence des noirs n'empêche évi-
demment pas que leur position 
constitue un facteur essentiel qu'il 
n'est pas possible de négliger et 
dont le Colonial Office de Londres, 
qui défend les droits des indigènes 
dans les négociations, tient le plus 
grand compte. 

C'est ainsi que le projet de fé-
dération que l'on va discuter ces 
jours-ci prévoit d'abord, en dehors 
d'un gouvernement fédéral com-
posé de six ministres, que la plu-
part des questions concernant les 
indigènes resteront de la compé-
tence des « territoires » de la fé-
dération. Il prévoit surtout la 
création d'un bureau des affaires 
africaines chargé d'assurer la dé-
fense des Africains, avec dans cer-
tains cas le pouvoir de saisir Lon-
dres. 

Aux yeux des noirs, cependant, 
ce bureau des affaires africaines 
n'empêchera pas qu'au sein d'une 
fédération le poids des colons eu-
ropéens est destiné à l'emporter et 
à détruire rapidement l'équilibre 
prévu entre l'influence locale et 
celle de la métropole. Dans l'im-
médiat d'ailleurs ce sont les blancs 
de la Rhodésie du Sud eux-mêmes 
qui ne semblent pas prêts à accep-
ter en faveur des noirs un système 
de garanties dont ceux-ci ne jouis-
sent actuellement pas dans la co-
lonie autonome. 

Un accord à Londres parait ce-
pendant probable dans les pro-
chains jours, étant donnés encore  

alimentaire indienne, en quelques 
années, de plus de 10 millions de 
tonnes par an. A l'heure actuelle, 
l'Inde fabrique des quantités né-
cessaires d'engrais chimiques par 
ses propres moyens; et l'usine de 
Sindri, la plus grande en Asie, pro-
duit 1000 tonnes d'engrais chimi-
ques par jour. De la même maniè-
re, de vastes terrains qui n'étaient 
plus cultivés, sont en train d'être 
défrichés et l'on y introduit de 
ineilleures méthodes de culture. 
L'Inde pourra nourrir une popula-
tion considérablement plus grande 
si la science moderne est pleine-
ment mise au service de la pro-
duction agricole — comme on le 
fait, d'ailleurs. 

Veuillez nous expliquer comment 
se pose le problème religieux dans 
l'Inde. 

L'Inde est un Etat séculier et n'a 
donc pas de religion officielle ou 
d'Etat. Toutes les religions sont 
suffisamment représentées dans la 
population indienne. D'une popu-
lation totale de plus de 360 mil-
lions en Inde, plus de 40 millions 
sont musulmans et plus de 6 mil-
lions chrétiens. Il y a aussi des 
bouddhistes, des zoroastriens et des 
juifs en Inde. Mais, selon notre 
constitution, ils jouissent des mê-
mes droits. Ils ont non seulement 
la liberté du culte, et le droit de 
propager leur religion, mais aussi 
ils ne sauraient être assujettis, de 
par la loi, à aucune mesure de dis-
tinction en matière de recrutement 
aux fonctions publiques, etc. Ainsi, 
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visagé est du type le plus primitif 
possible, et consiste simplement 
dans une chaudière où l'on fait 
bouillir de l'eau par la chaleur 
dégagée dans une pile. Le « Sea 
Wolf » aura un moteur plus mo-
derne, utilisant un métal fondu. Il 
est simple que, pour des raisons 
politiques, les U.S.A. aient cherché 
à produire au plus tôt et par tous 
les moyens un sous-marin atomi-
que. Ce qui est également très dé-
cevant, c'est de voir le « Nautilus » 
emporter des tonnes d'accumula-
teurs chimiques comme source d'é-
nergie de secours. Nous sommes 
très loin des espoirs qu'avaient 
soulevés l'annonce de l'énergie nu-
cléaire en 1945. 

Ce qui est par contre très in- 

soigneusement de donner pour 
eux-mêmes. 

Cela prêterait à sourire si ce n'é-
tait particulièrement déplaisant. 
Malgré leur longanimité, M. Rijck-
mans et les délégués belges ont 
bien dû le rappeler. Leurs inter-
ventions ont été nombreuses, bril-
lantes — M. Rijckmans notam-
ment a le sens de l'image juste —
et honnêtes. 

Comme dit l'homme de la rue, 
on ne discute pas le costume du 
voisin quand on a un trou dans 
sa culotte. Son costume de puis-
sance administrante, la Belgique 
accepte qu'on l'examine. Il n'a ni 
trou ni tache. Elle voudrait tout 
de même que d'autres se prêtent, 
avec une égale bonne foi, à ce 
même examen. 

Car la bonne volonté et la pa-
tience ont des limites. Elles ne ré-
sisteraient pas indéfiniment aux 
reproches aveugles et à l'intention 
délibérée de nuire. La Belgique 
n'est pas vaniteuse, mais elle aime 
la justice. 

en Afrique 
une fois le désir qu'ont les conser-
vateurs d'aboutir et les avantages 
d'une fédération, étant données 
surtout les graves répercussions 
qu'aurait l'aveu public d'un dé-
saccord profond entre Britanni-
ques au moment où l'Afrique a-
morce une évolution capitale du 
fait de l'éveil du nationalisme 
africain. 

Reste à savoir, et justement en 
raison de cette montée indéniable 
des passions nationalistes en Afri-
que qu'illustrent si tragiquement 
les excès des Mau-Mau au Kenya, 
quelle pourra être la solidité d'un 
accord et d'une fédération qui se 
feront sans le consentement du 
plus grand nombre des intéressés. 

C'est là l'une des faces du pro-
blème fondamental qui se pose à 
toutes les puissances européennes 
en Afrique et dont dépend l'avenir 
pacifique de l'un des plus grands 
continents du globe.  

par exemple, le gouverneur du 
Bengale et le ministre en chef du 
Travancore sont des chrétiens. Le 
gouverneur d'Orissa est un musul-
man. Dans le Conseil des Minis-
tres, au centre, il y a d'influents 
ministres musulmans et chrétiens. 
Dans le service diplomatique, quel-
ques-unes des importantes ambas-
sades ont des musulmans comme 
chefs : par exemple, l'ambassadeur 
de l'Inde au Japon est M. Moha-
med Rauf; de même l'ambassadeur 
en Argentine est le nawab Ali Ya-
var Lung. Ainsi il n'y a pas de 
problème religieux en Inde et tou-
tes les religions vivent en parfait 
accord. 

téressant, c'est l'étude détaillée 
qui a été faite de l'alimentation, 
en oxygène et de la purification 
de l'air. Plusieurs dispositifs indé-
pendants ont été prévus, y compris 
un dispositif pour extraire l'oxy-
gène dissous dans l'eau de mer. 
Le « Nautilus » sera à ce point de 
vue le prototype des astronefs de 
l'avenir, un microcosme où des 
hommes pourront vivre indéfini-
ment. Des expériences à la fois 
psychologiques et physiologiques 
doivent permettre de déterminer 
la limite de l'endurance humaine 
dans ce domaine. Au cours des ex-
périences — qu'on a baptisées « o-
pération cachette » — vingt vo-
lontaires et un médecin vont s'en-
fermer dans le sous-marin ad hoc 
à la base navale de Groton, dans 
le Connecticut, pour une période 
de plusieurs semaines. 

Sur le plan stratégique, l'utilité 
du « Nautilus » n'est pas évidente. 
Ce serait une arme de choix contre 
l'Angleterre ou le Japon. Contre le 
groupe U.R.S.S.-Chine démocraties 
populaires, on en voit mal l'inté-
rêt. Le blocus maritime de cette 
masse continentale immense ne 
présente aucun intérêt. Quant à 
l'utilisation comme chasseur de 
sous-marins, il faudrait disposer 
d'une flotte de quarante ou cin-
quante « Nautilus », ce qui ne sera 
possible que dans un avenir très 
lointain. 

Certes, le e Nautilus » pourrait 
agir d'une façon très efficace con-
tre une flotte de débarquement, 
mais personne ne songe à débar-. 
quer aux U.S.A. 

Finalement, ce sont les applica-
tions pacifiques des moteurs mis 
au point pour le « Nautilus » et le 
« Sea Wolf » qui se révéleront les 
plus importantes. L'ombre de Jules 
Verne, qui haïssait la guerre, ne 
peut que s'en réjouir. 
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opérations financières, en Egypte 

. son 	effort créateur, 
les .vieux équipées du monde, 
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LA CHIMIE AGRICOLE EST 
CONSIDEREE COMME UNE 
SOLUTION AUX PROBLE-
MES CAUSES PAR L'AUG- 

MENTATION DE LA 
POPULATION 

Les progrès de la chimie 
agricole pourraient très bien 
fournir 	des 	solutions 	aux 
nombreux problèmes surgis-
sant des grandes augmenta- 
tions 	de 	population, 	dit le 
Dr. G.E. Gilbert, directeur du 
Bureau de Chimie Agricole et 
Industrielle 	des 	Etats-Unis. 
Il déclara à une récente réu-
nion de l'Association Améri-
caine pour l'Avancement de 
la Science, qui avait eu lieu 
à 	Saint-Louis, 	que 	les 	re- 
cherches 	actuellement 	en 
cours 	fourniraient 	des 	ré- 
ponses aux problèmes rela-
tifs à l'alimentation, aux vê- 
tements 	et 	aux 	logements 
dans les régions en extension. 
Il déclara que les chimistes 
avaient déjà réussi à accroî-
tre la production des récoltes 
grâce à leurs travaux sur la 
génétique 	botanique 	et 	la 
conservation du sol. 

Cette déclaration vient en 
confirmation de ce que nous 
dit 	S.E. 	l'ambassadeur 	de 
l'Inde dans son interview. 

Cette question est cruciale 
pour l'Egypte où une partie 
de la population 	est 	sous- 
alimentée. 	Comme 	l'Inde, 
nous devons, non seulement, 
augmenter la surface culti-
vée, mais aussi, grâce à une 
science 	judicieusement 	et 
systématiquement appliquée, 
accroître 	le 	rendement 	de 
nos feddans qui, symptôme 
affligeant, 	a 	tendance 	à 
baisser. 

La Belgique 
(Suite de la page 1) 

Un nouveau dominion 

son Congo 

DE JULES VERNE 
au sous -marin atomique 

E. M. T. O. C. 
Egyptian Maehinery & Tools Company 
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Du 12 au 18 Février inclus 

VOUS ETES TOUS MAGNÉTISEURS 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Une semaine pleine de change-
ment surtout au point de vue tra-
vail. Nouvelles entreprises. Récep-
tion d'une lettre très importante. 
Nouvel amour. Parents Bélier so-
yez moins sévères avec vos en-
fants. Nouveau poste. Gains sur-
prises. Réconciliations. N'écoutez 
pas les racontards. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Déception d'amour. L'épreuve 
que vous traversez est dure mais 
la leçon tirée sera profitable. Ne 
risquez pas au jeu, ni dans une 
nouvelle entreprise, surtout mardi. 
Evitez de rester près du feu jeudi, 
danger de brûlures. Grand amour, 
mariages nombreux. Les chimistes 
découvriront une formule extraor-
dinaire. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Retard dans le courrier et in-
quiétudes. La plupart des étu-
diants Gémeaux réussiront aux 
examens, de fin d'année et obtien-
dront leur diplômes. Rencontre de 
Pâme soeur. Faites toujours votre 
devoir, sans avoir peur, Dieu vous 
protège. Voyages importants. Les 
médecins se feront remarquer. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Nouvelle vie. Rencontre de Pâ-
me soeur. Déclaration d'amour. 
Succès sans précédent. Gain d'un 
voyage en croisière. Augmentation 
de salaire. Ceux qui ont de la fer-
rerie gagneront double. Intéres-
sante intuition. Gain d'une loterie 
importante avec un associé. Trans-
fert. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Votre conduite laisse parfois à 
désirer. Vous jouez un double jeu. 
Grande énergie qui sera déployée 
pour le travail commencé mercre-
di. Rentrée d'argent mais évitez 
les grandes dépenses. Succès chez 
les jeunes. Parents du Lion vous 
serez fiers de vos enfants. Perte 
d'un procès. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Dans une grande réception vous 
rencontrerez votre âme soeur. Dé-
part soudain, faute de travail. Ne 
rentrez pas tard la nuit, danger de 
vol. Etrenez vos nouveaux vête-
ments mercredi. Demandes en ma-
riages. Voyage remis. Gain de lo-
terie. Perte d'un procès. Rentrée 
d'argent. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 
Semaine de tout repos, et nou-

velle vie. Les nouvelles mariées se-
ront bientôt mères. Discussion 
d'affaires qui se terminera en vo-
tre faveur. Un grand amour ou 
renouvellement d'un ancien.Grand  

succès musicaux. Attention aux 
pickpockets. Portez du vert et 
l'émeraude comme pierre. Joie. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Amélioration dans votre vie. 
Changement de poste. Salaires ré-
duits. On vous accuse injustement 
au moment de soumettre votre dé-
mission. Vous rencontrerez votre 
âme soeur. Belle idylle, pour les 
asc. Lion. Attention à vos pigeons 
ils seront volés ou prendront le vol. 
Perte importante dans les affaires. 
Avant de signer, vérifier votre con-
trat. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Décembre 
Une grande rentrée d'argent ou 

entreprise commerciale de grande 
valeur. Portez le bleu ciel ou le 
rose jeudi, vous serez surpris d'un 
grand changement (pécunier ou 
sentimental). Voyage remis. Plu-
sieurs divorces. Amours moyens. 
Mais les asc. Cancer auront un 
grand succès. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Affaires non fructueuses, souf-
frances pécuniaires. L'affaire dé-
cidée samedi pourra vous rapporter 
gros. Coup de foudre. Amours ar-
dentes. Demandes en mariage. 
Gain de loterie. Héritages loin- 
tains. Rixes familiales. 	Lettre 
importante. Succès chez les jeu-
nes. Voyage arrêté. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Rentrée d'argent. Petits dépla-
cements. Nouvelles propositions de 
travail. Changement de domicile. 
Réception de cadeaux. Preuve d'a-
mour. Gain de loterie. Désaccord 
à cause des enfants. Rêves pro-
phétiques. Vous trouverez un ob-
jet de valeur. Ne restez pas tard 
la nuit, en dehors de chez vous. 
VOUS. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Bonne semaine. Une clé impor-
tante disparaîtra, ce n'est pas la 
personne que vous accusez qui l'a 
prise. Vos affaires pécuniaires se-
ront florissantes. Heureuses ren-
contres. Voyage soudain. Nouvel-
les connaissances. Les artistes se-
ront les plus inspirés. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus.  

Manteau « ventre avalé » en lai-
nage rose buvard. Chapeau de 
feutre noir. Manteau et chapeau 

de Jean Patou. 

Institut d' Egypte 
Séance du 2 Février 1953 
Résumés des communications 

lues en séances 
1.— M. le Prof. Ad. GROHMANN.—

Nouvelles découvertes en Pa-
pyrus Arabe II. 

Cette communication a donné 
des nouvelles informations sur la 
méthode de comptabilité dans les 
offices du fisc Arabe de PEgypte 
au Moyen-Age, d'après les papyrus 
Arabes et sur les fonctions de cer-
tains employés de l'administration 
des impôts. 

2.— M. le Dr. Alexandre BADAWY. 
— La stèle funéraire égyptien-
ne à ouverture axiale. 

Cette communication a trait à 
une nouvelle interprétation d'un 
type de stèle funéraire du Moyen 
Empire montrant une ouverture, 
ordinairement rectangulaire. On 
peut souvent y distinguer des tra-
ces de mortier indiquant qu'une 
statuette y était placée. L'auteur 
met en parallèle une formule funé-
raire, jusqu'ici mal traduite, qui 
apparaît à la même époque quelque-
fois sur des stèles de ce type et se-
lon laquelle on souhaiterait au dé-
funt d'apparaître hors de sa tom-
be. Rappelant que les Egyptiens 
de toutes les époques avaient amé-
nagé dans leurs tombes des ouver-
tures ou conduits pour faciliter à 
l'âme du défunt l'accès de ce mon-
de ou du ciel, l'auteur pense pou-
voir considérer la stèle à ouverture 
comme un dispositif concret de ce 
type, facilitant, avec la formule 
d'apparition, la résurrection du dé-
funt. 

3.— M. L. CHRISTOPHE. — La 
double datation du Ouadi Gas-
sous. 

Un texte du Ouadi Gassous don-
ne deux dates et les cartouches des 
Divines Adoratrices Aménardis et 
Chepenoupet. Il est jusqu'à pré-
sent admis que les dates corres-
pondent aux années de pontificat 
des deux Divines Adoratrices; mais 
certains indices permettent de 
croire qu'elles se rapportent plutôt 
aux années de règne de deux sou-
verains contemporains. 

Si cette nouvelle hypothèse est 
fondée, les deux Divines Adoratri-
ces en association ne peuvent être 
qu'Aménardis I, fille de PEthiopien 
Kachta, et Chepenoupet I, fille 
d'Osorkon III. Les deux dates sont 
alors celles du conquérant éthio-
pien, Kachta ou Piankhi (an XII) 
et celle de l'un des derniers rois de 
la XXIIIe dynastie, Osorkon III ou 
Takelot III (an XIX). Les souve-
rains éthiopiens, en établissant 
leurs garnisons en Haute-Egypte, 
auraient simplement placé le pays 
sous leur protectorat, sans cher-
cher à se substituer aux rois de la 
dynastie nationale. 

Les Courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

lère course : 
ZAD EL RAKEB, LIEVR8, IBN EL ARAB. 

2ème course : 
SALVO'S PRIDE, BLU5 STAR, KAIDA- 

HOM. 
3ème course : 

SAFARI, ABOU NABOUT, MAZAG. 
4ème course : 

ADHAM, KHAFIF, SHAKIMR. 
Sème course 

TRIGGER, MAGAR, FAYROUZ. 
6ème course : 

Ecurie DEBBAS, VIF II, SHAHEEN. 
7ème course : 

TALAL, PRINCE ROYAL, DENDASHLI. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lère course : 

FADLA, KARAM, ABU ZEID. 
2ème course : 

BLISS, SANDY, HOT TODDY. 
3ème course : 

IBN HALIM, DAIDAI, AMEN. 
4ème course s 

MISHRIK, BAHADIN, FREIHA. 
Sème course : 

ECLAIR III, BOUSTANY, SAWAFIR. 
6ème course : 

BADAWI, CAMERONIAN, EL HABBOUB 
7ème course : 

GAMIL, RIM EL SAHARA, SHARAF. 
BEN. 

( Suite et Fin) (*) 
Lorsqu'on sera capable de mesu-

rer avec précision le potentiel é-
lectrique nécessaire à la vie nor-
male, il suffira d'une machine é-
lectrostatique dont (M. Roucous a 
l'idée) pour rétablir l'équilibre et 
accentuer considérablement les ef-
fets de la médication. 

Mais si nous ne sommes pas tous 
capables de guérir, nous pouvons 
tous avoir la preuve de l'existence 
et de la puissance de notre ma-
gnétisme. 

Voici une expérience facile à 
réaliser : 

Cinq personnes sont rassem-
blées. L'une d'entre elles s'assied 
sur une chaise de bois. Les quatre 
autres, debout, posent leurs mains 
entrecroisées sur le sommet de sa 
tête: L'électricité statique émise 
par leurs huit mains est telle qu'en 
quelques minutes, la personne as-
sise chargée négativement, est 
soustraite en partie à l'attraction 
terrestre et, en conséquence, elle 
perd de son poids. Avec deux 
doigts seulement deux personnes 
peuvent la soulever et la porter sur 
sa chaise. Il y a lieu d'agir rapi-
dement, car cette polarisation né-
gative et la répulsion terrestre 
qu'elle provoque, durent très peu 
de temps. 

En effet, quatre personnes im-
posant leurs mains sur iun guéridon 
peuvent le charger d'électricité 
négative, repousse cette table par 
ses pieds, et la table oscille et peut 
même se détacher complètement 
du sol si la charge accumulée dans 
le bois est suffisante. 

M. Roucous donne même une ex-
plication fort acceptable du phé-
nomène de lévitation. « On sait, 
dit-il, que certains fakirs peuvent 
stopper leur respiration, leur ryth-
me cardiaque, et en général le 
fonctionnement de quelques orga-
nes de leur corps. 

« Il doit être possible pour cer-
tains d'entre eux, d'arrêter toutes 
émanations électriques de leur 
corps et par conséquent, d'accu-
muler en eux-mêmes une charge 
négative suffisante pour les déli-
vrer pendant quelques instants des 
lois de la pesanteur. Le fakir s'al-
longe sur le sol; la terre repousse 
son corps proportionnellement à la 
charge négative qu'il représente, 
et l'homme plane à quelques mè-
tres du sol tant que son potentiel 
électrique le lui permet. » 

Parmi les expériences que tout 
le monde peut faire, citons celle-
ci 

Si vous présentez vos deux mains 
à la hauteur des omoplates d'une 
personne debout et à distance de 
un ou deux centimètres, vous 
constatez qu'en quelques instants, 
la personne semble s'appuyer, à 
son insu sur le fluide émanant de 
vos doigts. Si vous ramenez vos 
mains en arrière elle suit et perd 
l'équilibre comme si elle était a- 

Maman dit que c'est le 
ciel qui nous l'a envoyé 1 
Je suppose que là-haut ils 
aspiraient à un peu de si-
lence 

RENDONS A CESAR... 
Le beau cliché que nous a-

vons publié la semaine der-
nière représentant le Nil ou-
vrant ses bras vers la Médi-
terranée avait été déjà publié 
dans nos colonnes sous le 
nom de Mme Maria Gaspa-
roli à qui appartient cette 
belle allégorie. 

CE N'ETAIT PAS SON 
GENRE D'HOMME 

Le nouveau curé du petit village 
de Camps-sur-Artuby (Var) est 
très ennuyé. Une brebis galeuse 
empoisonne le troupeau de ses 
ouailles par ses débordements con-
cupiscents. C'est une fille-mère, 
mais pas une fille-mère ordinaire. 
Elle a cinq enfants. Décidé à 
prendre le diable par les cornes et 
à la ramener dans le droit chemin 
pour la nouvelle année, M. le curé 
décide d'aller la voir. 

— Ma fille, dit-il, je veux vous 
aider à régulariser votre situation. 
Vous savez que vous pouvez vous 
confier à moi. Votre fils aîné, de 
qui est-il ? 

— De Félix, le charron, monsieur 
le curé. 

— Ah ! dit M. le curé. Et le deu-
xième ? 

— De Félix, le charron, monsieur 
le curé. 

— Et le troisième ? 
— Il est aussi de Félix le char-

ron, monsieur le curé. 
— Et le quatrième et le cinquiè-

me - Ils sont sans doute aussi de 
Félix le charron ? 

— Oui, monsieur le curé, ils sont 
tous de Félix le charron - 

— Mais Félix le charron est céli-
bataire ! 

— Oui, monsieur le curé, il est 
célibataire, Félix le charron. 

— Alors, pourquoi ne vous ma-
riez-vous pas ? 

— Eh ! bien, je vais vous dire, 
monsieur le curé. Félix le char-
ron, c'est pas tout à fait le genre 
d'homme qui me convient.  

dossée à une porte fermée que l'on 
ouvrirait sans la prévenir. 

Il y a donc bien refoulement des 
électrons négatifs par une .charge 
négative plus forte. 

Les travaux concernant le ma-
gnétisme humain ne permettent 
pas encore d'établir de lois. Mais 
d'ores et déjà, on peut affirmer 
que tout individu est « magnéti-
seur », c'est-à-dire qu'il possède a-
vec plus au moins d'intensité, le 
pouvoir de soulager des malades 
atteints de migraines, arthrites, 
douleurs rhumatismales, névral-
gies dentaires, furonculose, etc., 
qu'il peut réduire et même en cer-
tains cas, supprimer le poids d'un 
corps et probablement correspon-
dre à distance au moyen de la pen-
sée. 

Notre ami magnétiseur avait 
donc bien raison de dire que le 
corps humain est une extraordi-
naire « machine » dont nous n'a- 

L'aventure que voici m'est arri-
vée en 1915, dans le désert de 
Transjordanie : 

Le sable se mit à filer au ras du 
sol, les tornades de grains jaunes 
montaient par nuages compacts, 
sifflaient comme des lanières. Le 
grand flamboiement du désert s'é- 

QUESTION D'ELECTRICITE 

Au « Silence », à Paris, le bar des 
gens du cinéma, deux stariets par-
lent de leurs flirts. 

— Et qu'est-ce que tu penses de 
Gérard ? demande la première. 

— C'est un drôle de garçon, ré-
pond la seconde. 

— Et pourquoi ? 
— Quand l'électricité s'éteint, il 

essaie de réparer les plombs - 

TRANSPORTS EN COMMUN 

Un monsieur rentre chez lui et 
trouve sa femme plongée dans un 
abîme de réflexions. 

— A quoi penses-tu ? 
— A nos petits voisins. Ils sont 

adorables. Dès que le monsieur 
rentre, il se précipite vers sa fem-
me et l'embrasse. Pourquoi n'en 
fais-tu pas autant ? 

Alors le monsieur, après un ins-
tant de réflexion : 

— Oh ! Je veux bien, mais at-
tends tout de même que j'aie fait 
sa connaissance. 

L'HABITUDE 

Sir J. M .S. Blackhorse, richissi-
me financier britannique passait 
ses vacances cet été à Deauville. 

Un matin, il se repose sur la pla-
ge de ses fatigues nocturnes du 
baccara sans prêter attention aux 
vagues qui viennent lui lécher les 
pieds. 

Son secrétaire qui le suit comme 
son ombre, en veston noir et pan-
talon rayé, s'approche, s'incline et 
lui dit à l'oreille : 

— Pardonnez-moi, sir, la nier 
« monte » . 

— Vendez, ordonne le financier.  

vons pas fini de découvrir toutes 
les facultés. 

Si les hommes d'Etat avaient 
conscience, de la merveille qu'est 
un homme, ils agiraient sans dou-
te avec moins d'inconstance et de 
légèreté. 
(*) Voir « La Voix de l'Orient » du 5-2-53. 

Piano à queues. 

Demandez donc à une jeune fille 
dont le coeur est encore libre de 
vous décrire le mari idéal. Il y a 
gros à parier qu'elle vous brossera 
le tableau suivant : un homme 
grand, beau, séduisant, bien élevé, 
sportif, sympathique et, sinon ri-
che, du moins sur le chemin de la 
fortune. Toutes les femmes l'ad-
mirent; mais il est insensible à 
leur charme. Il danse à ravir et 
n'oublie jamais ni les fêtes ni les 
anniversaires. 

Evidemment, si les femmes n'é-
pousaient que ces hommes-là, les 
gros, les petits, les timides, les ma-
ladroits, les mal bâtis, les myopes 
auraient depuis longtemps déjà, 
disparu de la planète. Or comme 
vous avez pu le remarquer, il 
n'en est rien. Une chose aussi 
mystérieuse que merveilleuse, l'a-
mour, nous explique pourquoi. Qu'il 
s'empare de vous et les imperfec-
tions de l'être aimé vous apparaî-
tront comme un charme de plus. 

tait éteint. La chaleur devint com-
me un brasier. L'élément déchaîné 
et poussé hors de ses assises s'était 
mis en marche, creusant et sculp-
tant des dunes qui se formaient et 
Se déformaient à vue d'oeil. 

Brusquement, ma chamelle , 
Ghazala, s'accroupit avec moi et 
faillit me renverser. Je compris a-
lors qu'elle avait, par son flair, 
senti venir de loin la tempête et 
qu'elle avait vainement essayé de 
m'en avertir. 

Il n'était plus question pour moi 
de la pousser à se lever. Les gran-
des rafales de sable m'interdisaient 
toute possibilité de continuer une 
route ou de rentrer au campement. 
C'eût été folie. Je fis comme la bê-
te, je me recroquevillai contre ses 
flancs chauds qui haletaient. Le 
sable s'accumulait contre moi, pé-
nétrait dans mes habits, coulait en 
moi. Mes tempes fiévreuses bat-
taient fort, mes paupières étaient 
comme pétrifiées et des suffica-
tions tenaillaient ma gorge. 

De la nuit où j'avais sombré, je 
fus réveillé d'étrange façon, com-
me si quelqu'un me tirait du fond 
d'un puits par petites secousses, 
avec beaucoup de précautions. Je 
sentis s'alléger soudain le poids du 
sable qui m'oppressait. Je me mis 
moi-même à écarter cette masse 
liquide et sèche à la fois qui était 
comme écroulée autour de mon 
corps et, haletant, aidé aussi par 
cette traction qui venait du dehors, 
je me frayai un passage vers la 
clarté que j'entrevoyais. Je soule-
vai mes paupières chargées d'une 
poussièfe qui me brûlait. Ghazala 
tirait sur le col de ma tunique 
qu'elle avait réussi à saisir avec ses 
longues dents jaunes debout près 
de moi, arcboutée sur ses pattes. Je 
sentais le souffle de ses naseaux 
qui me flairaient de son haleine 
tiède. Elle ne me lâcha que lors-
qu'elle me vit debout. 

Les Conférences 
Notre collaborateur le Prof. Ste-

phan Palma dont la rubrique est 
suivie avec tant d'intérêt par nos 
lecteurs, a donné la semaine der-
nière, une conférence dans la salle 
de l'Union des ex-élèves de l'école 
Hellénique de jeunes filles, sur le 
sujet : La nervosité chez la femme. 
Ce sujet étant d'actualité perma-
nente a attiré un public nom-
breux. Le conférencier a exposé les 
données scientifiques modernes, 
selon lesquelles la nervosité n'est 
pas dûe à des causes organiques, 
c'est-à-dire à un affaiblissement, 
fatigue ou irritation des nerfs, 
mais à des causes psychiques. En 
fait l'individu, sent de la nervosité 
parce qu'il n'est pas certain de 
faire face convenablement et avec 
succès, devant une situation, une 
difficulté, une persone, une déci-
sion, une démarche etc. Par con-
séquent la nervosité n'est que l'at-
titude psychique de la personne 
qui manque de confiance en elle-
même. Dans le degré auquel la 
personne retrouve sa confiance en 
elle-même, par une rééducation 
psychologique, la nervosité diminue 
et disparaît. 

La femme est en général, plus 
nerveuse que l'homme, non pas 
par une constitution héréditaire, 
comme on croit, mais parce qu'el-
le a depuis l'enfance plus de dif-
ficultés que l'homme. Son éducation 
se fait surtout au moyen de re-
pressions, ce qui ébranle la con-
fiance en elle-même. En dehors 
des difficultés générales de la vie, 
elle subit continuellement l'incom-
préhension et l'oppression mascu-
line, due à l'idée erronnée que la 
femme est inférieure à l'homme, 
et doit être soumise à l'homme, 
et non pas son égal. Cette idée 
erronnée est à la base de la lutte 
entre les deux sexes et cette lutte 
est une des causes de la nervosité 
aussi bien chez la femme que chez 
l'homme. 

Le Prof. Stéphan Palma, a dé-
veloppé cette thèse pendant une 
heure, d'une manière claire et con-
vaincante et a été applaudi cha-
leureusement par ses auditeurs. 

Plusieurs questions lui ont été 
posées, auxquelles il a répondu avec 
précision et clarté. 

Nos lecteurs nous excuseront 
cette semaine, faute de place la 
rubrique du Prof. Palma est re-
mise pour Jeudi prochain. 

Je me contenterai donc, aujour-
d'hui, de faire aux jeunes mariées 
quelques modestes suggestions 
concernant certains côtés prati-
ques de la vie conjugale dont on 
ne parle généralement pas dans 
les livres. 

Et d'abord, abstenez-vous de 
prendre une trop grande part dans 
la gestion 'des comptes du ména-
ge. L'équilibre de votre budget 
vous concerne en effet autant l'un 
que l'autre. Commencez donc par 
vous entendre avec votre mari sur 
la manière de répartir vos dépen-
ses. C'est là Pune des bases mê-
me du bonheur conjugal. Peu im-
porte le système que vous décidez 
d'adopter. Ce qui compte avant 
tout, c'est de vous accorder, dès le 
début, sur le nécessaire et le su-
perflu (cet adorable superflu). Cer-
tains couples, par exemple, jugent 
qu'ils ne sauraient se passer d'une 
voiture. Et pour se l'offrir, ils 
consentent de gaîté de coeur cer-
tains sacrifices vestimentaires. Le 
principal c'est que mari et femme 
se mettent d'accord au sujet de la 
voiture du voyage ou du lieu de 
leur domicile. Votre argent per-
sonnel, madame, fait aussi partie 
du budget. Il existe encore des 
femmes qui sont persuadées que le 
rôle du mari est de faire vivre sa 
famille et quelles ont tout loisir 
de dépenser à leur guise l'argent 
qu'elles peuvent éventuellement 
gagner. 

Une telle conception me semble 
non seulement mesquine, mais 
dangereuse. 

Il existe également un autre 
genre de comptabilité plus subs-
tile qui semble beaucoup tenter les 
femmes. Si vous commencez par 
exemple à vous dire : « Jean trou-
ve que nous n'avons pas les mo-
yens de nous payer une domesti-
que mais il ne lui viendrait pas à 
l'esprit de se passer de secrétai-
re ». 

Sa famille constitue peut-être 
pour vous un problème. 

Rappelez-vous que si toutes les 
mères désirent caser leur fille, il 
en est peu qui souhaitent réelle-
ment voir leur fils se marier. La 
plupart des belles-mères deman-
dent à être conquises et c'est à 
leur belle fille de faire leur con-
quête. Quant à son père la partie 
est gagné d'avance. Je suis per-
suadée que vous en faites ce que 
vous voulez. 

Enfin une dernière recomman-
dation : soyez aimable l'un avec 
l'autre. Que de textes publicitai-
res vous mettent en garde contre 
les dangers que présentent pour 
votre bonheur des mains abîmées 
des cheveux raides ou ternes. De 
quelles catastrophes ne menace-t-
on pas les jeunes épouses qui né-
gligent de soigner leurs dents ou 
leurs ongles. Mais dans l'harmonie 
de la vie quotidienne que les soins 
de beauté comptent peu en regard 
de la plus •simple politesse. Ne 
tombez pas dans l'erreur commu-
ne qui consiste à s'imaginer qu'il 
n'est pas nécessaire d'avoir des 
bonnes manières chez soi et que 
la courtoisie n'est pas indispensa-
ble entre mari et femme. La meil-
leure tenue résiste seule à un usa-
ge constant. 

R.M. 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
LE CAIRE 	IIELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

tln fermier surprend son 
âne cambriolant de nuit 

son potager 

M. X..., fermier, passant 
une nuit par sa cour pour 
aller aux écuries, fut étonné 
de voir la porte grande ou-
verte et le box de son âne 
désert. 

Intrigué par ces circons-
tances, il alla dans la ruelle, 
sa surprise fut grande en vo-
yant l'animal assis sur ses 
pattes de derrière et en train 
d'ouvrir avec ses dents le 
verrou de la porte du jardin 
potager. Cela fait, l'âne sai-
sit une grosse et belle botte 
de carottes qu'il trouva dans 
le jardin, ferma la porte, se 
dirigea au plus vite dans son 
hangar, déposa ses carottes 
dans son ratelier, poussa le 
verrou de la porte et se mit 
à croquer les légumineuses. 

UN PEU D'HUMOUR 

Anecdote d'après - guerre 
Pour nous autres, aviateurs américains en convalescence dans 

un hôpital du Sud de l'Angleterre, il était évident que Jim Davis 
était préoccupé. Sa femme, Suzanne, de retour aux Etats-Unis de-
vait avoir un bébé. Il y avait maintenant quinze jours que l'évé-
nement aurait dû se produire et depuis près d'un mois Jim n'avait 
reçu aucune nouvelle. Très anxieux, il craignait que quelque chose 
allât mal et que sa famille essayât de lui cacher la vérité. 

Soudain, un malade d'un autre service, que nous ne connaissions 
pas, entra en courant dans notre salle en brandissant un papier : 

— Dites donc, hurla-t-il, y a-t-il ici un gars qui s'appelle Jim 
Davis ? 

Jim se dressa effrayé ; l'autre bondit vers lui et lui fourra le 
papier dans la main en s'écriant : 

— Félicitations ! 
D'une voix tremblante, Jim lut le message : 
« Mère et fille vont bien. Lettre suit. » 
Puis il empoigna le porteur de ces bonnes nouvelles et se mit à 

danser autour de lui comme un fou en hurlant : 
— Ce que je suis heureux de vois voir mon vieux ! ce que je 

suis heureux ! 
Mais, chose bizarre, l'autre se mit à danser aussi en montrant 

une joie non moins délirante. 
— Quel bonheur aussi pour moi de vous connaître ! s'exclama-

t-il. 
— Mais, dites-moi ! qu'est-ce qui vous rend si heureux ? demanda 

Jim avec méfiance. 
— C'est de trouver un autre gars ici avec le même nom que moi ! 

cria l'étranger. J'ai reçu ce sacré télégramme il y a deux jours — et 
je ne suis pas allé en permission depuis deux ans ! 

L'esprit des bêtes 

Une chamelle sauve la vie à son conducteur 

pris dans une tempête de sable 

gomment réussir au mariage 
modestes suggestions 

Egyption Book House 
24, Saroit Pacha 



LA VOIX DE L IENT 
ADMINISTRATION, REDACTION ET PUBLICITE : 

5, Kasr-el-Nil -- Tél. 24696 
LE CAIRE 

Administrateur : D. CAZES 
Services alexandrins : M. E. J. Konen 

36, Rue Nébi Daniel. Alexandrie 
Nos services parisiens sont assurés par M. Jean Pinthon 

45, Rue Armand Carrel, Paris XIXe 
Nos services d'Europe du Nord sont assurés par 
M. Charles Denis (c/o Jansson ) II Freigatan 

( Stockholm — Suède ) 
Nos services en Amérique du Sud sont assurés par 

M. Xavier Baudoin de Lusigny 
Nos services libanais sont assurés par M. N.L. Knezevic 

Rue Justinien, Imm. Germain, Beyrouth, (Liban) . 
Nos services de correspondance en Haute Egypte sont assurés 

par : M. Joseph Riad Yassa Tahta Haute-Egypte. 

Une belle oeuvre philanthropique 
L'orphelinat maçonique 

Le financement du développement 

de notre konomie 
Dans une brillante conférence à la Société Royale d'Economie 

Politique, notre éminent ami, M. Jean Economidès, fondé de pou-
voir du Crédit Foncier Egyptien a traité, avec une science consom-
mée, le problème tellement actu el du financement de notre déve-
loppement économique. 

Voici fidèlement exposées les idées directrices de cette savante 
étude : 

Le Grand Maître, Mirza Mahdi Raféi Michki remettant la photo 
du général Mohamed Naguib à M. Alfred Cohen. 
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Nous avons eu, déjà, l'occasion 
de parler, lors de la visite faite 
par le Président Mohamed Na-
guib qui s'en déclara le protec-
teur, de cette belle cern,* phi-
lanthropique, cet orphelinat créé 
par la Grande Loge Nationale d'E-
gypte où des centaines d'enfants 
reçoivent, non seulement, la nour-
riture, mais encore l'éducation et 
où ils apprennent un métier qui 
leur permettra de fonder une fa-
mille. 

Dimanche dernier, ce même 
orphelinat fut le théâtre d'une ma-
nifestation de belle solidarité na-
tionale. 

Pour fêter, non par des dépen-
ses somptuaires, mais selon la 
tradition inaugurée par le Nou-
veau Régime et son Chef incom-
parable, l'élection à la Grande-
Maîtrise de Me. Mirza Mahdi Ra-
fei Michki, la loge l'Union, d'ex- 

pression française, mais travail-
lant sous l'obédience de la Gran-
de Loge Nationale d'Egypte et 
°des Pays arabes, s'est instituée 
la grande bienfaitrice de cet or-
phelinat. 

Aussi, les membres de cette lo-
ge, dont M. D. Cazès est le Pré-
sident vinrent visiter les orphe-
lins, les entourer de leur sollici-
tude, les encourager et, surtout, 
leur apporter leurs dons. Ils eu-
rent la délicate pensée de se faire 
accompagner par un groupe d'é-
claireuses du Lycée Français 
dont Mlle D. Cazès, fille de notre 
éminent ami, est la cheftaine. Ces 
jeunes demoiselles furent un ra-
yon de soleil pour les jeunes or-
phelins et leur distribuèrent des 
douceurs qui furent aussi, vive-
ment appréciées. 

Le moment des discours fut si-
gnalé par un incident touchant 
qui montre que la sollicitude du 
chef du gouvernement n'est ja-
mais en défaut. Répondant à l'al-
locution de M. D. Cazès, le Grand 
Maître, Mirza Raféi Michki, an-
nonça que le général-président'a-
vait remarqué le geste de haute 
générosité, en faveur de l'Orpheli-
nat accompli par M. Alfred Cohen 
du Grand Orient de France, et 
membre d'honneur de la Grande 
Loge Nationale d'Egypte et qu'en 
signe d'intérêt, il avait le plaisir 

A paraître incessamment 

l'ANNUAIRE MONDAIN 
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Nos lecteurs comprendront que 
nous ayons rapporté cette belle 
manifestation de solidarité et d'U-
nion nationale, ce qui est un si-
gne des temps nouveaux. 

ANTAR. 

N.B. — Citons parmi les nota-
bilités présentes à cette belle ma-
nifestation : à côté de Mirza 
Mahdi Raféi Michki, Hussein Fa-
rid et Ahmed Sadek Afifi, respec-
tivement Grand Maître, Président 
du Conseil Suprême, et Grand-
Secrétaire, MM. Mahmoud Ra-
gab, Abdel Aziz Moustapha, 
Amine Sourour Mouhib, Alfred 
Cohen, Simon Mani, Elle Politi, 
Dr. Yallouz, plusieurs grands di-
gnitaires et les membres de la 
loge bienfaitrice « L'Union » grou-
pés autour de leur président, 
M. D. Cazès. Aux jeunes éclai-
reuses s'étaient jointes plusieurs 
dameË, épouses des notabilités 
présentes et qui avaient tenu, el-
les aussi, à apporter leur con-
cours. 

LES ETATS-UNIS 

annoncent un nouvel avion 

à réaction 
L'Aviation Militaire Américaine 

a annoncé qu'un certain nombre 
de chasseurs F-100 à réaction, con-
çus pour des combats aériens à une 
vitesse plus grande que celle du 
son, ont été commandés auprès 
d'un fabricant américain d'avions. 
C'est la seconde déclaration, en 
deux semaines, révélant que l'A-
viation Américaine avait placé des 
commandes pour de nouveaux 
chasseurs supersoniques. Aucune 
donnée sur les caractéristiques des 
F-100 ne peut être publiée à cause 
des restrictions de sécurité, dit la 
déclaration de l'Aviation Militaire. 
Cependant, elle décrivit l'avion 
comme « étant conçu pour frap-
per un coup mortel au cours de 
combats aériens à des vitesses su-
périeures à celle du son ». 

Un radar détecteur de poissons 
Un radar-détecteur des bancs 

de poussons est attendu à Saint-
Jean-de-Luz. Il sera placé par des 
spécialistes sur un bateau de pêche 
et permettra aux pêcheurs de ne 
lancer leurs filets qu'à coup sûr. 

Adam chassé du Paradis ! 

Une revue humoristique ita-
lienne a publié la caricature de 
l'ex-roi Farouk, et, a écrit au-des-
sous, la phrase suivante : « Adam 
du XXème siècle... chassé du Pa-
radis. Terrestre » ! 

Il voulait participer aux bénéfices 
d'une société pétrolière 

Peu de temps avant le détrône-
ment de Farouk, l'Administration 
des Mines et Carrières avait mo-
difié la loi sur l'exploitation des 
gisements pétrolifères, de manière 
à encourager l'initiative privée 
dans ce domaine. A la suite de 
cette modification, une société 
mondiale d'exploitation pétrolière, 
demanda au Gouvernement Egyp-
tien l'autorisation de • rechercher 
de nouveaux gisements. Mais, sou-
dain, elle retira sa demande. Car, 
l'ex-roi Farouk lui avait imposé 
la condition de participer à ses bé-
néfices à des conditions si oné-
reuses qu'elle préféra renoncer. 

Les montres de l'ex-Roi 

Au cours de l'inventaire du Pa-
lais de Koubbeh, on a découvert 
une collection de mille-huit cent 
montres qui appartenaient à l'ex-
Roi Farouk. Parmi ces montres, il 
en est une qui a la forme d'un 
violon, une autre a la forme d'une 
bouteille, une troisième ressemble 
à un portemonnaie. Enfin, la plus 
riche, dont le prix a été estimé à 
L.E. 1.500 est une topaze, gravée, à 
l'intérieur de laquelle se trouve 
une montre en platine, incrustée 
de diamants. 

Tolérance religieuse 

D'après des informations de 
source digne de foi, Sa Sainteté 
le Pape Pie XII fera prochaine-
ment une déclaration émanant du 
Saint-Siège et proclamant que 
sous le régime du Gouvernement 
Mohamed Naguib, tous les Egyp-
tiens, sans distinction de confes-
sion, jouissent de la liberté reli-
gieuse, dont ils étaient privés sous 
les précédents régimes. Les chré-
tiens, surtout, — Egyptiens et 
Etrangers — se rendent parfaite-
ment compte de cette heureuse 
évolution dans le sens de la tolé-
rance. 

Frugalité ! 

On sait que le Lewa Mohamed 
Naguib et ses collègues, les Mi-
nistres, tiennent souvent des séan-
ces prolongées qui commence dans 
la matinée et qui durent quelquefois 
jusqu'à huit heures du soir. Le 
plat de « foui » est le repas pré-
féré du Général, car, c'est un mets 
à la fois consistant et peu coû-
teux. Or, un jour, les Ministres eu-
rent soif et voulurent commander 
du jus d'orange. Et le Général de 
protester en disant : « C'est la 
boisson des riches ! Quant aux 
pauvres gens comme nous, ils doi-
vent se contenter du jus de na-
vets ! » 

Corso fleuri à Cham El Nassim 
Le succès du corso fleuri lors du 

Festival de la Libération, organisé 
le 25 et le 26 janvier, a encouragé 
le gouvernement à le répéter, à 
l'occasion de Cham El Nassim, fête 
populaire du Printemps. 
Elle veut se désister de son titre 

Une Princesse de la Famille 
Royale a manifesté le désir de se 
désister de son titre. Mais les au-
torités lui ont conseillé d'attendre 
jusqu'à ce qu'une attitude soit 
prise au sujet de la Dynastie, dans 
son ensemble ! 

Il ne compte plus rentrer 
en Egypte 

S.A. le Prince Mohamed Aly a 
écrit à l'intendant de ses Palais, 
et de ses biens, une lettre l'infor- 

L'Anglo-Iranienne et la Shell ont 
décidé de construire une impor-
tante raffinerie (coût 70 milliards 
de francs) à Mombasa, principal 
port du Kenya sur l'Océan Indien. 

La décision peut surprendre à 
différents titres. 

La situation au Kenya est loin 
d'être calme, ainsi qu'en témoi-
gnent l'agitation de la tribu Kiku-
yu — un million d'hommes — et le 
mouvement Mau-Mau. De plus 
Mombasa et les alentours à vingt 
kilomètres à la ronde appartien-
nent au Sultan de Zanzibar, sujet 
de Sa Majesté Britannique. Mais 
fl n'est pas satisfait de ne recevoir 
qu'un droit de location annuelle de 
10.000 livres — il en revendique 
400.000 — et veut donner une cons-
titution à système représentatif é-
lectoral à Mombasa comme à son 
île, dès l'an prochain. 

En outre depuis deux ans, les 
autorités britanniques procèdent 
au démantèlement de la grande 
base qu'elles avaient fait construi-
re à grands frais en hommes et en 
argent à Mac-Kennan Roads sur 
le chemin de fer Nairobi-Momba-
sa, aussitôt après la guerre. 

Le général Robertson, comman-
dant en chef des forces britanni-
ques au Moyen-Orient, vient de se 
déclarer favorable à la construc-
tion d'une raffinerie à Mombasa. 
Faut-il voir là un deuxième ren-
versement de la stratégie britan-
nique, conséc.utive à la mise à la 
retraite du général Slim ? Est-ce 
un retour à la stratégie de l'Océan 
Indien, que le général Slim con-
damnait parce qu'elle impliquait 
un renoncement du contrôle des 
communications du Common-
Wealth par le Canal de Suez et à 
partir de 'Egypte. La Route des 
Indes passerait-elle un jour à nou-
veau par le Cap comme durant la 
guerre ? 

Mais Nairobi a perdu de son im-
portance en tant que centre d'un 
« East African Command » depuis 
la conférence d'août 1951, où les 
Britanniques convièrent à s'y réu- 

mant qu'il compte s'établir défi-
nitivement en Europe. En outre, il 
l'a chargé d'arracher tous les ar-
bres rares qui sont plantés dans le 
jardin de son palais à Maniai El 
Rodah, afin que personne n'en pro- 

e, 

Aux frais de la princesse - 

Une dame égyptienne bien con-
nue voyageait chaque année en 
Europe pour y passer l'été aux 
frais d'une oeuvre de bienfaisance 
qu'elle présidait. Cette société re-
cevait du Gouvernement une sub-
vention annuelle de L.E. 3000 ! 

Polyandrie ! 

Le Ministre de l'Instruction Pu-
blique a décidé de dégrader une 
directrice d'école, au poste d'insti-
tutrice et de la transférer du Caire 
à la Province. Le motif de cette 
mesure est que cette directrice a 
convolé en justes noces trois fois 
en un an et que, dans chaque acte 
de mariage, elle se réservait le 
droit de répudier son mari, alors 
qu'en vertu de la législation isla-
mique, ce droit appartient au mari. 

Commerce macabre ! 

Une enquête menée à la Faculté 
de Médecine du Caire a permis de 
constater que des infirmiers et 
autres gens de service volaient les 
cadavres des morgues, les muti-
laient et le's vendaient clandesti-
nement aux étudiants pour les ex-
périences. Le prix du cerveau hu-
main et celui du crâne ont atteint, 
dans ce marché macabre, la som-
me de cinq livres égyptiennes ! 

Par respect pour la mort 

Le Gouvernement égyptien avait 
l'intention de donner un banquet 
en l'honneur de la mission ita-
lienne, lors de sa visite au cime-
tière des soldats italiens à Ala-
mein. Or, au dernier moment, le 
banquet fut décommandé. On crut 
qu'un incident diplomatique en 
était la cause. Mais on constata 
dans la suite, que le Ministre ita-
lien, chef de la mission, s'était 
excusé poliment de ne pouvoir par-
ticiper à un banquet près des tom-
bes des soldats morts pour la 
Patrie. Le Gouvernement Egyptien 
exprima son regret pour cette in-
délicatesse et se contenta de pré- 

ENFIN, TOUT CICUREL 
Pour déférer aux désirs si 

légitimes des chefs généreux 
qui assument la tâche glo-
rieuse de diriger, dans une 
atmosphère d'Union natio-
nale, ce jeune et vieux pays 
hospitalier, M. Salvator Ci-
curel avait précipité les tra-
vaux de reconstruction et 
était arrivé bon premier. 

Le nouveau magasin avait 
dressé sa blancheur imma-
culée et ses lignes élégantes 
et accueilli dans ses rayons 
du rez-de-chaussée les visi-
tqurs confondus d'admira-
tion. 

Cependant, le travail de 
renouvellement t o t al se 
poursuivait et, lundi der-
nier, la fidèle clientèle cai-
rote « a retrouvé son grand 
magasin complet » . 

Les trois ,étages sont là 
pour satisfaire tous les be-
soins et toutes les fantaisies. 
Comme ceci n'est pas de la 
publicité, nous ne parlerons 
pas des merveilles qui « ex-
plosent » dans tous les ra-
yons. Nous dirons simple-
ment à nos lecteurs, qu'ils 
fassent comme nous et ail-
lent à la découverte dans les 
salles de ce musée de l'élé-
gance et de l'harmonie. 

A.B. 

nir cent délégués et experts mili-
taires du Commonwealth et des 
nations européennes ayant des ter-
ritoires au sud du Sahara. Les 
deux aérodromes n'ont pas été mo-
dernisés. Les Anglais ont aban-
donné le recrutement de deux ba-
taillons d'Africains du Kenya pour 
les envoyer en Malaisie. 

Le général Robertson, en pous-
sant à la construction de la raffi-
nerie, s'est peut-être souvenu qu'il 
était aussi autrefois le directeur 
pour l'Afrique de Dunlop. Le but 
de la raffinerie est peut-être es-
sentiellement économique : four-
nir de l'essence pour le Kenya, le 
Tanganyka, le Nyassaland, le Con-
go belge s'il se peut. Ce serait bien 
utile si un dominion du Capricorne 
venait à naître et si se réalisaient 
les plans plus vastes encore du 
Colonel Stirling pour un groupe-
ment allant du Kenya à l'Afrique 
du Sud. 

Utile également si les Britanni-
ques songeaient à terminer la 
grande traversale terrestre Congo-
Océan Indien par Douala-Juba-
Nairobi-Mombasa, envisagé durant 
la guerre comme base de repli par 
rapport à l'Afrique méditerranéen-
ne. Est-ce uniquement pour faire 
la guerre aux Mau-Mau que le gé-
néral Robertson, commandant en 
chef des forces britanniques au 
Moyen-Orient vient d'arriver au 
Kenya ? 

Dix ans d'exonération 
d'impôt pour les 
nouvelles industries 

Nous apprenons que le gouver-
nement envisage d'exonérer les 
entreprises qui créeraient des nou-
velles industries de toutes sortes 
d'impôt, et cela pour une période 
de dix années. Aucun autre détail 
de ce projet n'a encore été révélé 
pour le moment,  

parer des sandwiches qui furent 
offerts pendant la visite. 

Régime sec ! 

Le Ministre de l'Orientation na-
tionale, Me. Fouad Galal, étudie 
la question de la transformation 
des rest-houses de l'ex-roi Farouk, 
en établissements publics, à l'u-
sage des touristes. Or, le ministre 
vient de se heurter à une diffi-
culté. L'Egypte, pays islamique, 
interdit les boissons alcooliques. 
Une loi sera même promulguée 
pour donner à cette interdiction 
un caractère officiel et édicter des 
peines à appliquer aux contreve-
nants. Mais, une telle loi ne dé-
couragera-t-elle pas les touristes? 
Le Ministre trouva la solution : 
des cartes seront données aux tou-
ristes pour se faire servir des 
boissons par les établissements 
publics. Quant aux Etrangers ré-
sidant en Egypte, la loi leur sera 
appliquée au même titre que les 
Egyptiens. 

Au voleur ! A l'assassin ! 

Il sortait en hâte d'une maison 
flottante de Zamalek, un couteau 
ensanglanté à la main, et, cou-
rant à toute vitesse, il criait : 
« J'ai tué l'une et je voudrais at-
traper l'autre pour l'égorger ! » 
La foule alertée, le prit par le col-
let pour l'amener au poste de po-
lice. Quant à l'individu, stupéfait, 
il n'y comprenait rien. Devant l'of-
ficier de service, l'énigme s'éclair-
cit. Hassan, cuisinier chez Mous-
tapha Khalifa, notable de Zama-
lek, venait d'égorger un poulet de 
Fayoum, gros et gras, quand un 
autre poulet, voyant couler le sang 
de sa congénère, s'enfuit de la 
maison flottante. Le cuisinier, cou-
teau en main, courut pour l'at-
traper et c'est ainsi qu'il fut soup-
çonné de vol et d'assassinat ! 

Huit ambulances de secours 
Au cours d'une discussion, dans 

un comité officiel, il a été cons-
taté que la ville du Caire, dont la 
population dépasse deux millions 
et où la circulation est intense, ne 
dispose que de huit ambulances de 
secours, en bon état de fonction-
nement ! 

Soixante-treize piastres en caisse! 
Le caissier de l'Université du 

Caire eut la surprise de constater 
qu'il n'avait plus que soixante-
treize piastres, le jour où il devait 
payer le personnel. Car, dès le dé-
but de l'année, il n'avait encaissé 
que les 5 o/o des inscriptions et 
rétributions universitaires. En pré-
sence de cette situation, le Minis-
tre de l'Instruction Publique dut 
convoquer les recteurs des univer-
sités, pour trouver une solution. 
D'autant plus que la situation fi-
nancière de PEtat ne permet pas 
d'augmenter la subvention an-
nuelle accordée aux universités. 
Des observations ont été formu-
lées sur le procédé suivi dans l'oc-
troi des bourses universitaires à 
des non-méritants, alors que les 
méritants en ont été privés. 

Explosion de gargoulettes ! 
L'automobiliste, fou au volant, 

venait d'écraser impitoyablement 
un garçonnet. Un autre, qui l'a-
vait vu, essaya de l'atteindre pour 
l'arrêter, mais le premier, plus ra-
pide, faillit disparaître au premier 
tournant de la route, quand il en-
tendit une violente explosion. Ef-
frayé, il freina et fût arrêté. Que 
s'etait-il passé ? Des gens à la fe-
nêtre, le voyant courir et voyant 
l'autre à sa poursuite, jetèrent de 
vieilles gargoulettes qui firent un 
tel bruit, que l'automobiliste s'ef-
fraya et perdit son sang-froid. 

Une nouvelle cité au Mokattam 
Une Société Egyptienne au ca-

pital de plusieurs millions de li-
vres sera constituée pour exécuter 
le projet de fondation d'une nou-
velle cité au Mokattam. Cette so-
ciété, à laquelle participeront 
plusieurs capitalistes étrangers, 
achètera toute la zone à PEtat, 
procédera à son parcellement et à 
sa vente, en imposant certaines 
conditions d'intérêt édilitaire. Les 
parties élevées et les collines, se-
ront reboisées, par la plantation 
d'eucalyptus, ce qui assurera l'as-
sainissement de la Capitale et ré-
duira les vagues de poussière qui 
sévirent pendant toutes les sai-
sons de l'année. 

Pas d'utopie 
Nous voudrions mettre un terme 

aux programmes chimériques du-
rant la période de transition, s'in-
quiète M. Aly Amine dans « Akh-
bar El-Yom ». 

« Liquidons tous les projets bril-
lants et attachons-nous à un seul 
grand projet. Lorsqu'il aura été 
réalisé, nous en attaquerons un 
autre. Mettre à l'étude cent pro-
jets à la fois et n'en réaliser au-
cun, ce sont là des méthodes ré-
volues auxquels il ne convient pas 
de revenir ». 

Depuis trente ans, on parle d'As-
souan, d'extraction des minerais 
et d'engrais, de la cité du Mokat-
tam, de l'exploitation des zones dé-
sertiques, d'une corniche sur le Nil 
qui relierait Alexandrie à Assouan, 
de la lutte contre l'ignorance et 
la pauvreté. Rien de tout cela n'a 
été fait. 

« Nous demandons au nouveau 
régime une liquidation générale : 
il faut faire connaître au peuple 
l'opinion des experts sur tous ces 
projets. Sont-ils chimériques ou 
fictifs ? Sont-ils économiquement 
viables ou les a-t-on élaborés 
parce que « ça faisait bien » ? 

L'Etat a déjà suffisamment de 
charges; il ne doit pas en assumer 
de nouvelles, bien au contraire. 

« Il ne convient guère que l'E-
tat se charge lui-même de l'amen-
dement des terres. Il doit plutôt 
encourager les sociétés à entre-
prendre un tel travail. L'Etat ne 
doit pas songer non plus à la na-
tionalisation, alors que cette poli-
tique a échoué dans les pays les 
mieux organisés du point de vue 
de la production ». 

En un mot, assez d'amateurisme. 
Allons à l'essentiel. 

Depuis le mois de Juillet 1952 
l'Egypte a pris davantage cons-
cience de la nécessité urgente d'ac-
croître sa production, d'augmenter 
le revenu national et de relever 
le niveau de vie de ses habitants 
en tenant compte des difficultés 
issues de l'accroissement démo-
graphique constant; les grands 
projets élaborés depuis de longues 
années et les réformes fondamen-
tales qui ont été décidées nécessi-
tent de grands, d'immenses capi-
taux. Où les trouverons-nous ?... 

Il est naturel de penser à uti-
liser les ressources naturelles du 
pays et de chercher à extraire les 
richesses enfouies dans le sous-
sol, mais pourrons-nous le faire 
uniquement avec les moyens in-
ternes. Certes, l'Egypte sera en 
mesure, dans l'avenir, de, financer 
elle-même ses grandes entreprises, 
mais elle ne pourra le faire qu'au 
fur et à mesure qu'elle aura dé-
veloppé le programme pour la pla-
nification duquel le Conseil Per-
manent de Développement de la 
Production nationale a été créé. 

Nécessité d'une aide extérieure 

T4ne aide extérieure nous est 
donc actuellement indispensable 
car nous devons acheter l'équipe-
ment industriel et agricole à sup-
poser que le capital intérieur four-
nisse la matière première. 

Dans l'attente des capitaux pri-
vés il faudra nécessairement re-
courir à des emprunts internatio-
naux ou à des organismes améri-
cains spécialisés dans ce genre de 
financement comme la Banque In-
ternationale. Mais ces organismes 
ont des règlements précis et il y a 
lieu de faire appel à des institu-
tions ayant des moyens plus 
souples. 

Le financement intérieur 

Parlant du financement inté- 
rieur M. Economidès constate l'ab- 
sentéisme du marché financier qui 

Charles Bihin, propriétaire d'une 
ménagerie célèbre, avait placé 
dans la cage de son lion favori un 
basset qui devint l'ami du fauve 
et son inséparable compagnon. 

Il y avait dans la ménagerie un 
tigre royal, implacable ennemi du 
lion. Un soir, alors que tous les 
fauves avaient été rassemblés dans 

L'histoire que raconte 

SUSAN HAYWARD 

L'autre soir, Susan Hay-
ward (Hélène dans « The 
snows of Kilimanjaro » ) 
avait permis à son mari, 
Jess Barker, d'aller dîner, 
entre hommes, à son club. 
De retour, Jess dit à Susan : 

— Jack Burn, qui prési-
dait, a offert un chapeau 
haut de forme à celui qui 
pourrait affirmer qu'il n'a-
vait jamais trompé sa fem-
me... personne n'a bougé 1 

— Et toi, pourquoi n'as-tu 
rien dit ? 

- ... mais tu sais bien 
que j'ai l'air d'un idiot avec 
un chapeau haut de forme 1 

M. Jean Economides 

a été découragé par toutes sortes 
de difficultés, le régime douanier, 
le régime fiscal, le blocage des 
créances sterling, la loi sur les so-
ciétés anonymes, la stagnation de 
l'économie. L' accroissement d e 
l'endettement rend le recours aux 
banques pratiquement inutile. La 
thésaurisation locale enfin est une 
fausse épargne qui craint de s'in-
vestir. Nous avons besoin d'un in-
vestissement de l'ordre de 100 mil-
lions de livres par an et le plus 
généreux calcul ne permet pas 
d'espérer plus de 30 millions. 

Le problème du crédit 

Le conférencier parle ensuite de 
la Banque Centrale et suggère d'y 
perfectionner les crédits à moyen 
terme en recourant au marché fi-
nancier, en élargissant les opéra-
tions de réescompte sans que cela 
soit, toutefois au préjudice des 
banques, en organisant les opéra-
tions en Open Market, en surveil-
lant le crédit de la grosse clientèle 
des banques (pour certains mon-
tants l'autorisation de la Banque 
Centrale serait requise), en situant 
le plafond de l'escompte plus ou 
moins haut selon le cas pour évi-
ter toute inflation, injustifiée, en-
fin en utilisant davantage les ré-
serves bancaires. 

Dans la seconde partie de sa 
conférence M. Economidès après 
avoir demandé une meilleure or-
ganisation de la Banque du Crédit 
Agricole, du Crédit Hypothécaire, 
et de la. Banque Industrielle, et une 
augmentation de leurs capitaux 
voudraient que ces institutions 
trouvent leurs ressources auprès 
d'organismes parastataux. La dette 
flottante serait vite résorbée 
quand le développement économi-
que aura porté ses fruits. 

la même cage, le tigre, profitant 
que le basset se trouvait éloigné de 
son ami, l'étrangla. 

Sans l'intervention du dompteur, 
un combat terrible aurait mis aux 
prises les deux fauves et, depuis ce 
drame, ces derniers ne pouvaient 
plus être mis ensemble : on crai-
gnait qu'ils ne s'entre-déchirent. 
Cependant, un jour, les gardiens, 
en effectuant leur inspection ma-
tinale, s'aperçurent que les deux 
carnassiers avaient réussi à mettre 
à bas la paroi qui séparait leur ca-
ge et qu'une lutte effroyable s'en 
était suivie. Le tigre avait été ter-
rassé et gisait, mort, déchiré à la 
gorge. 

R YMENÉE 
Nous avons le plaisir d'apprendre 

le mariage de la toute charmante 
Mlle Josette Chalom avec notre ex-
cellent ami, M. Albert Behar. 

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée dimanche prochain, à 
12 h., à la salle des fêtes du Grand 
Temple Ismailieh, rue Adly. 

Tous nos voeux de bonheur aux 
jeunes et sympathiques époux. 

Histoire de la 
littérature Kurde 

par Ma El Mn El Seggadi 
Tel est le titre du nouvel ouvrage 

en langue kurde que le savant let-
tré, M. El Seggadi, vient d'éditer à 
Bagdad. 

Cette oeuvre colossale englobe 
"histoire de la littérature Kurde et 
montre sa portée sur les différentes 
littératures des pays voisins. Elle 
constitue une encyclopédie des pro-
verbes, des adages et des poèmes 
des plus grands poètes du Kurdis-
tan. Elle présente également la 
concordance de longue haleine en-
tre la littérature Kurde et les lit-
tératures égyptienne, persane, 
chinoise, hindoue, hébraïque, grec-
que et romaine, au point de vue 
philosophique, rhétorique et socio-
logique. 

M. El Seggadi a enrichi le texte 
par le récit des phases historiques 
importantes se rapportant à la vie 
de cette nation ainsi qu'à celle de 
ses rois et à leur participation au 
relèvement de leur patrie. 

Rendons un juste hommage à cet 
écrivain de talent qui vient d'ou-
vrir de nouveaux horizons aux 
orientalistes qui s'intéressent spé-
cialement à l'histoire de ce grand 
peuple méconnu. 

Omar WAGDI. 

de remettre à M. A. Cohen une 
grande photo du général Moha-
med Naguib, photo que le géné-
ral avait, lui-même, dédicacée. 

Nous sommes persuadés que 
par ce geste, le général Moha-
med Naguib, bien au courant de 
l'histoire contemporaine, a voulu 
reconnaître l'activité pro-égyp-
tienne que M. A. Cohen, bienfai-
teur de tant d'ceuvres philanthro-
piques et culturelles, a inlassable-
ment déployée. Faut-il rappeler 
qu'il fut un des premiers à se ral-
lier au mouvement national pré-
sidé par Saad Zaghloul, et qu'a-
vec le concours de feu M. Joseph 
Cicurel, il fonda le quotidien « La 
Liberté » dont il confia la direc-
tion à Me. Léon Castro afin de 
servir d'expression, auprès de l'o-
pinion mondiale, à ces légitimes 
aspirations de l'Egypte que nous 
voyons se réaliser de nos jours. 

DU PÉTROLE SUR 
LES FEUX AFRICAINS 

UN DEPART REGRETTE 
Jeudi dernier, l'affluence la plus 

brillante et la plus sympathique 
se pressait, dans les salons de la 
Légation de Yougoslavie, autour 
de Mme et de M. Milan Ristic en 
instance de départ. 

L'éminent représentant du gou-
vernement du maréchal Tito qui 
a tant fait pour resserrer les liens 
naturels d'amitié entre ',Egypte et 
la Yougoslavie ne laisse que des 
regrets avec les meilleurs souvenirs. 

M. Milan Ristic nous quitte pour 
La Haye où il représentera son 
pays auprès du gouvernement de 
S.M. la reine de Hollande. Tous 
nos voeux l'accompagnent. 

Un lion égorge un tigre qui avait étranglé un 
basse t, son meilleur ami 
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